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Afraire Ieligliuste Angloterre.

LETTRE DE N.t. PHILLIPPs A LORD SHEWSiiURtY.

[Nous tiros d'ui journal Frtanîçais, avec les
observations qui les accom pagnent, les extraits
suivants d'aie reumirrinableleettre adressée ait
Lord Siriwsbuury par nit Cal lolique Anglais
plein cde zèle, M. A. Phillipps.]

M. A mbroise Lisle Phillipps, un des cathto-
liques aniglais les luits zélés, et Lqui diljà a
donné à la cause relgieuîsede nombreux gages
de dévouement, vient de publier une lettre
acdressée à lord Shresbury, et dans laquelle
il répod aux attaques dies journaux protes-
tatls. C'est uti bon exemple pour les cautho-
liques à qui i'acte d'%mancpiion a donnié,
A ngleterre, du-s droits, qu'il leur appartient de
faire respect.-r par unulu attitude digne et ferme.
Ne pouvant reproduire la lettre de M. Phil-
lipps tout entière, nous en donions une ana-
lyse avec les priucipaux passages.

Il salue d'abord le grand événement qui
vient, après trois siècles, consoler l'Eglisc af-
fligée par la tyrannie anglicane ; il remarque
ensuite que pour comprendre l'importance
d'un tel acte, il snflirait lu voir avec quelles
rolères il est attaqué par les journaux anti-
catholiques ; puis il examine quel prétexte le
I'ape a ildouîé à toutes ces fureurs. Enl aho-

lissant les vicariats apostoliques. pour placer
les aughais Catholiques sous li juridiction l d'E-
?îépelrs on/inaires, le Saiit.Pie n'a rien a
té aux liens qui lui attachent tous lus fidèles
luit pouirrLit (lire, atu contraire, que suus los re-
lâ-hir il les a rendus moins iiutdiais, puis-
que les vicaires apostoliques n'avaient qu'un
pouvoir délégué lu alime, taudis que les Evé-
<lui s out une juridictioi. propre.

Il n'a pas, com me le crient les jourux,
fait injure au gouiverie.eit, foitulè uux pied,;
les Iriuts dle l'A rehuevèuic d(e Cuto bdi ly. Car
'Archcvq(e de Cantorbéry u'uu jamais cu

de droits spirituels sur les catlioliuejics, et les
pouvoirs di Cardilal-Archevêue de \Vest-
minster lie dépréuient et n'annulenti as les
préteutions duli Prélat anglican-, à la fidélité
· e son propre tronupeau si divisé. S'il plaît
encore aux Anglais d'abandonner leurs àunes à
la direction d'une suprénalie royale, ils tour-
tueront ntur-Ilenint les yeux vers ilt Prélit
qui ovclp. sol 1 si1g 1 prir la grâce Le la reinue
Victoria. et. qini, inuterrogé sur Penseigntnit
lositu de su église sur un article de foi refui-
se de réoidre. Cc! 'est 1Up ponr ceux-là que
le suucesur dle Saint.-Pierre a érig' le siége
muétropulitauiu dle Wu-struinster."'

A moins de vouloir renouveler les décrets
de imtort cuitre les cat holiques, il fuit les lais-
ser obir à la discipiiine intériiure cde leur
église ; il laut tolérer le gouvernement que le
pouvoir papal exerce sur ses propres cnlimts,
ou il faut se déce r puers.:teuir: pas de mi-
lieu.

" Mais qu'ils soient sûrs d'unie cse in'y
nitra pas de tergiversationsdu clii té de l'Elise
catholique ; viennecunt la paix et la bonne vo-
butlé ou vienuueut des articles uie journaux fui-
riuciix, suivis le prsécuitions le la pia.-t ie 1'E-
tat iu de la violence populaire, peu importe,;
le décrt de nu tre Sait Père le Pape a parut,
il sera soutenu par tout lfièle ca loliqule, dIti
hlus grand au usIi lit i. la violence protestan-
to boulevurstit-ellel Ag!îterre de foud '
uomble. Nous savous prouver notre f I élité
à notre souveraine temprelle, ouus so:ms
próts à partager avec les autrCs sujets de Sa
1Maujesté les furdleaux légitimes quou la Couisti-
tution nous impose ; mais, cut religion, ois ne
recun auissons pus dl'atre chef que tl sucs-
seur de Saint Pierre, et nous écontonssa voix
comm celle die Jdsus-Clrst lui-mme...

I Mais q(ute ce vacarme est lbsurde ! Si la
conférence Weleyenne divisait l'Angleterre
cin de nouveaux distri'ts, on ie ferait aucune
obje'ction ; quitand 'Eglis libre d'Ecosse éta-
blit ses presbytérats et opposition à ceux île
P'étublissemnent, nous n'entendîmes personne
invoquuer 'interventionu cliipouvoir séculier ;
nous ti'enter.clîmtes pas udire iu'à cause de Cela
le secrétaire d'Etat de l'intérieur uit été appe-
lé on présence cie Sa Majesté. Pourquoi donc
alors s'élève-t-il titipareil bruit à cet acte de
PE~glis ct itholii ?u Y aura-t-il pour elle ex-
ception dans la to!érane générale oui dans Pin-
diffl±reice générale ? Qu'est tout cela, si nton
un aveu tacite des protestants, aveu qui révè-
le qu'après toi1ut leur seul argument c'est la
force ; et <liue, quand l'Eglise catholique se
présente sats autres armes que la saine raison
et le sens commun, les avozcats du droit illimîîi-
é dui jiigemtteut t privé n'ont pour réplique

qu'unO geste vers le Stalute Book (les lois pé-
nales) et vers les aninales-surannées de la per-
sécutloun."

La conduit di goivernemeIît piémontais,
soumis à h'influence aiglaise, fait pressentir
u iii èrce pursecutions

" Que la volonté de Dieut sc fasse ; mais les
fidèles catholiques d'Augleterre resteroit atta-
chés, j'ei suis convaincuu, à la cauuse de la
sainte Eglise, et nuuuus su vonts quue nos pasteurs,
les Evéques catholiques, uicus conduiront au
combat avec unie énergie iiflexible, quel u1 e
soit le péril et quoi qu'il en coûte !

" Et pouitant je nue puis ccore mute
cier qu'au dix-nuecuvième siècle, les Anughlais
soient tassez bigots dans leur adhérence aux
droits supposés de l'église établic, se contredi-
senit assez pour vioie r, précipitamment et
aveu-gléiment, les droits et les libertés i'une
autre coumruunion, iuiquement parce le Ies
pasteurs le cette coni oniit oui?. fuit un nout-
vel Irran(gemIuenlt le discipline intérieuir; et
que, dans cet arrangenient ils ont. donné à
leurs prélats des titres qui correspondent ex-
ai'temutenut à loutr position actuelle et à eutrs raît-
ports avec leurs propres trouipeauux. Si nous
devons hdésormais ére gouvernés par tiu Ar-
chievueli, c'est qu'après trois siclces cde per-
sécuutioî, touts sitrom es arrives a utnombre dIe
deux miiious ; et si c-? siège archiépiscopal
est placé dais le rnussort dIe la capitacle, ce
n'est certes pas sis raison. puiii siiu'il y a à peI

près trois cent mille catholiques dans Londres
et dans les faiubouîurgs de la cuitale. be Tmes
et le Chronidc ladmettent tous deux que nouis
n'avons violé uiccuni staitu(t dc 'Euac unpre-
nautces tit.res ; qul est dou tnotre crime 1
lis-ce uie offclise à la loi out siumtplcieit aux
sentiments et nix préjugés le uelues-uns de
nto0 coit puitriotes 2 Si c'est le cais, oui peeuut ii1
dire auttant du touts les autres actes le la reli-
gioii eatholique, il n'eu est point uni jqui ie
blesse les préjugés de queluis issihts des
divers--s -sectes. Pourqutoi les protestants se-
raient-ils plus ofi'ensés que le Car final Wiise-
manui s'uple Archevêque de Wesminster,
qu'ils ie l'étaient auuparavant lorsqu'il otiicinit
à Saint-G'ores Southw rk av-c la mit re, la
crosse et touts les antrws insignes épiscopuux ?
Assurément, exercer ofliuielleeneit une char-
ge est quelqueC hose he pluis qute piorter un
titre, quel qu'il soit; si dJoie les plrjiuges pro-
testuin ts pouvaient endurer le plus, où est eur
sugesse et leur SUîung coImmui utlhorsqu'uils écla-
tent contre le moins11 "

Tou ceI ule disent les journaux se réduit à
cet argumîentt

Nous senîtons Ilue les a rguments protes-
tants utc peuvent résister à la fbrcei lc:; argu-
mncîîts cat hioliquItes ; ils ie tendent qu'à donner
beau jeu u catholicisme et à faire tomber lu

protestantisme, tenons-le donc. abaissé par la
force seule ; ne les laissons pas appeler leurs
Ev.lues par leurs véritables noms, de peur
que, par hazard, le people no les preie tut
jour pour les Evêqiies prétendus ; eni un mot,
nous croyions, cn 1829, pouvoir, en sûreté,
tolérer le catholicisrne ;tnons pensions qu'en
lui enlevant le prestige, de la persécution, il
mourrait. naturellement ; mais les faits ont
con fond i nos théories; les progrès nouveaux de
cette superstition surannée irouivent que rien
le peut résister à ses argcuneits, sinon la f[r.
ce. Si nous ne voulons pas que l'Angleterre
redevienne catholique, il noms fitt écraser les
catholtiqties dl'îune manière oiu d'une autre,
perfus et ncfas, nlou. devons le faire oitune
rien faire iti toutt; mais voici une glorieuse
occasion de ranimer la bigoterie de toutes les
sectes anti-catholciques ;élevons encore une
[bis, 3i nous pouvons, notre vieux cri de Xo

oper*y."
Eh bien ! les catholiques cntondront encore

s'il le fitit, ce cri du fanatisme appeler sur
eux les rigneurs du pouvoir et les fureurs san-
gîiinaires de la populace, mais ils ne cesse-
ront, inflexibles dans lacromplissemcnt de
leurs devoirs et la reciilicntioii cie leurs droit.s
cie prier pour leurs ennemis, et de remercier
Dieu de ses dons:

" Nous avoni-s de tous côtés des sujets de
nois réjouuir et de nous consoler, et parii ces
sujets de consolations, en est-il do luis acdmuui-
t able, de plus encoiirgeanit,:Ine le rétablisse-
ment de notre hiéraîrclie perdue depuis si
longtemps? Le noim mme choisi par notre
Saiint-Paè.e pour notre siège archiépiscopal est
d'unii augure heureux pour les ca lioliques.

" C'était au mois de. janvier, en Pan le
Dieu 1066 ;le roi d'A ngleterre, saint Edouard
le-Confesseur, souiTraint du sa deiière mala-
di, était couché en soni palais royal de West-
mîinster, comme le rapporte saint Aenrtd, abbé
de l'abbaye de Rievaux en Yorkshire. Un
peu avant sa mort, le saint roi tomba en exta-
se, et il lui apparut. deux pieux bénédictins de
Normandie, qu'il avait aimés autrefois dans
sa jeunesse, lorsqîu'il était exilé dans ce pays.
Ces tinies prédiren: a ii Roi-c qui devait arri-
ver plus tard (i Angleterre ; uis lui déclarèrent
que la méchanceté d(e la nation anglaise était
extrême, qu'elle avait provoqué la colère di-
vine ; que iquand cette malice serait arrivée à
soit comble, le Seigneur, irrité,enverrait dans
le pays des esprits mécliaits qui le châtie-
raient sévèrement, et qui détacheraient l'arbre
vert de soi tronc pour uit esiace de trois sta-
des ; ilais cuu'à la fii, ce mélue ar: ne re viei-
drait ià sa raeine, sais le secours d'une main
humaine, qu'il fleurirait, porterait des fruits, et
qu'alors iJieî au rait pitié dl el'Angleterre.
Aprèò avoir entendu ces mots, le roi Edouard
ouvrit les yeux et sortit de sou ravissement ;
il raconia sa viion à la reine sainte Eldite,qui
se tenait à soin lîhevet avec Halold, sou suc-
cesseir, et Stigaind, irelicvêque de Caitorbé-
ry.

Cette vision d(e notre et vénérable roi
saint Edoutard a toujours été chère aux catho-
liques l'Anugle'erre, et l'interprétation qu'en
out doiniée nîos aucêtres est très-reia ru iabltce.
Ils ont toujours cru que les :niéclants esprits
étaient les nova teîrs protesants, qui voulurent,
dans le seizième si lé, rèformer P'Eglise an-
gi cain. La division,la éparation île l'arbre
vert de sa racine, signifiait la séparation de
l'Eglise anglaise di centre ie l'un ité, de la
raciine de V EgI gse catholique, dle Sainît-Sie'ge.
quiii a été en Anigleterre, plis qu'en toute aufi-
tre nation et d'une tmanière spéciale, la racinîe
et la sou rce lii christianisme. Mais cet arbie
devait être séparé de sa racine pendant l'espa-

Ve de trois stades. Ceci m'a été expliqué par
un vénérable catholiigine, pair anglais, qui
n'existe pluîs maintenant; celasignifie m'a-t-
il dit, que l'Angleterre restera separée de Pi-
nité catholique pendant trois siècles., au bout
desquels, selon las paroles de Saint Edoiard,
elle reviendra à son tronc, sans le secours
d'aucune main humaine ; elle portera alors
des fruits et fleurira."

M. Pliillipps termine par ce cri Jont les ca-
tholiques français reconnaîtront l'accent :
6c Nous sommînes les fils des Croisés, nous ne
reculerons pas deva nt les fils de Cranner et
de John Knox."

LETTRE SUR L'OREGON.

Oregon..City.
16 septembre 1S50.

(Fin.)

Cher Monsieur,

La propreté, comme on sait, ne compte pas
au nombre des vertus dlu savage. Voici ce
que dit sur ee point le P. de Smet, dans nle de
ses lettres ; la description est ittoresque: J'ai

",vi, dit-il, les Sleyennes, les Scrp'ens, lesYouts,
" etc., manger la vermine les uns des autres

à pleins peignes. Souvent de grands chefs,
pendant qu'ils m'entretenaient, ôtaient sals

" cérémonie leur tunique en ma présence, et,
" tout ien causant, s'amusaient à faire cette es-

rièce de cIasse dans les coutures ; à mesure
qu'ils délogeaient le gibier, ils le cruquaent
avec aitant d'a ppétitIl ue des bouches plus

" civilisées croqueut les amandes et les noi-
" settes, les pattes d'écrevisses et les crabes.
'' Leurs chaudières, leurs marmites et leurs

plats, à moins de tomber par accident dans
l'eau, ne touchent jamais cet élément pour

4 être lavés. Les femmes portent des es-
" pèces île chapeaux sans bords, fîits de paille,
" très-serrés et gommés ; daus luirs loges,
' ces chapeaux leur servent de vases à boire

et de plats pour manger la soupc. et ce qui
vous praraitra incroyable ai premier abord,
elles s'en servent mIutime pour boiillir la vi-
" nde ; c'est à l'aide de cailloux chaufIts que

" l'eau bout dans cette espèce de ma rmite..."
Nos sauvages ont, en général, de la présen-

ce d'esprit, du calme, du bon sens ; mais ils
sont dissininlés : ils se tatouent même la fi-
gre pour dérober les inlres ions, surtout celle
de la colère ,îu du ressentiment ; ît iihomme,
qui, chex eux, se laisse aller à la colère, c'est
uncfcnmme, un hom nie sans cara2tère. Toute
une population le sauvages peut comploter
froidement plisieirs aiIes sans qu'il en per-
ce rien. Les sauvages sont mniteurs, égoïs-
tes, voleuri, inaptes à l'instruction . train g rs
aux vrais sentimenis de reconnaissncn et
d'affectioni. Se faire une idée des Indiens, uLI
moins Je ceux de cette partie de l'Amriique
lii nord, d'après les descriptions qu(le certauiis
voyageurs en donnent, ce serait comme si 'oin
appliquait aux bergers ci os jours, tout ce que
dit Virgile des héros de ses égloguies.

Administration ecclsiastique d e'Orégan.-
Coniie on le sait, les dix ipremiers mnissioi-
naires qui vinrent dans l'Orégoni, en I838, ff.
rent MM. Blanchet et Deniers. Il travail
lérent ensemiîble j:isqu'ei 1844, époque à la
quelle M. Bhuichet fut iouînomm vicaire apos-
toliquie le ctte vaste iliision et partit pour

Euîrope. La m:ne année, arri:èrent cinq
Pères Jésuites, et six religieuses de notre Da-
me de Namuîr. En IS46, pendant son séjour
à Rote, Mgr. BIL itelet sollicita et obtint du

I Saint Siège que sui vicariat apiostolique fut

LE MONTAGNARD

DEUX REFKUBLIQUES.
1793.-184S.

(Premiere part le, 1793.)

(Suite.)

Lorsque cGeorg's et Antoine Obrice rentré-
rent dans Arles, il hiisuit lranîd jour, mis e
jour était triste et langiiissait ; le bro'illard
obscurcissait les lertieirus raîyons du soleil, un
vent humide et froid s'eigouiflf-it dans les
longues rues étroites, et. déja. umie pluie glacée
coimuîentçuait à tomber. Georges ôa son bon-
net pour que lapluie mouillet son front qui
était lirûlant. Obrice marchait à côté le lui
silencieux et sombre.

Il y avait dans la ville un mouvement ilunc-
coutitumé ; les patriotes se lheurtaient les uis
et les autres d'un air cfihr ct se parlaienut bas
avec suiirabondanlice de gestes. Des patrouilles
parcouraieut la ville dati tous les sous avec
cet air solennel et grave qui veut dire: " Nots
somites ici pour juelquechose de sérieux.
Chacun sembulauiit vouloir arrèter son voisin, et
il est évident que si la bonne ville d'Arles se

fut livrée à ses idées patriot.iq tues et républi-
caites, lut uinOiti uIde la population eût arrèté
l'uutre.

Outre les patrouiles, on voyait des grrutpcs
doc citoyenis appa:rtenianit:allx diffirentfes Sec-
tions de la ville. armés e t serrés les uns cont re
les ntres. Ils allaient heurter à toutes les por-
tes sous prctexte d(e visites domiciliaires. 1h y
avait dans 'air cette pesanteur cde h'atlmos-
phlère qui innoice uit orrage, et que Dieu sui-
vent semble nous cnvoyer comme des précur-
seurs la veille des grands évènements. Gcor-
ges, les sourcils 'roincs, aspirait ce souiffle
d'orage, comme uni soldat sur le champ de ba-
taille aspire l'odeur dc la poudre.

Obrice, cie son cat, s'était arrêté, étonné de
fout ce mouvement quius'tai!. empar( e cet-
te cille qu'il avait laissée, quelques heures au-
paravati plong c dans le sommeil.

En sa qualit Ide urésidnt du comité révo-
uitioinne, il uav'ai t bien le rl-oit d'eut être

éton né ; aussi il allat droit vers uie pi trouillie, el
s'adressant à celuii qui ila commandait : Que se
passe-t-il doue, citoyen oflicier ? lui dit-il dh'uie
voix Iréve.

Il se passe quelque chose de très-grave, re-
pritt celui-ci eut continuant sa rouute ; la patrie
est en daicgei. C'éli t là le gcraid mot des
patriotes après qoi ils se cuoyaient. tit per-
im)is. Cette pauvre patrie passait ses jours à
étre et l ger.

Pressons le pas, dit Oltrice à Georges ; on
doit être inquiet dle mon absence.

Je vais coLurir à mtua section, diit. le jeunte
hommue.

Ru-ste, fit Obrice ;j'taurai besoin de toi plus rablemient les fonctions qui lui étaient dévo- 1 J'ai vu 'ie iitin ceux comittntssaires de l
utilement, lues. C'était le limier le p nus i, le plus infa- république qui sunt nrrivés à Arles cette nuit,

Adilsrvèrn à la demeure c'Orice t iga blc qui pu t se urovertu. Il ait sous contin ua Léo idas sur le mne ton ;.je cuis
il y avait des gruues d'ugents suialternes qui ses yeux nue meute complète qui'il hissmiait qu'ils vont déla yer tu pîeet diriger sur Pri
atiendaient des ordrs devant la porte. A ossi- de tous :ôW.s, et uunuyen de laquelle le co- ou le tribîtnal révolutionnaire travaille -in
tôt qu'ils aperçurent le chef du omité de mité de strveiluance était secrètement ren- guand ;ça n fera ias de mal; il n'y a plus
surveillance, tous se pressèreunt utour de lui seigné des moindres détails. de place ici et j'ai une liste toute prtête. Seu.
avec des iiiterrogations et des demandes de Avant la réubliique il avait ét ùhuissier ;lement ce serait tius siuple de règler leu-s
toutes natures. Obrice ne r éndpit pas et en- les eux métiersse restembluent beaucoup. Ac comptes dans lut ville d'Arles, ce serait uIune
tra dans la maison toujours suivi ue Georges. l'arrivée d'Obrice, le citoyen Leoidas lwti belle fèt' patriotique.

Ce qui agitait les esprits, c'est que le comi- très-cfMiré. Que t'ount dit les citoyens commissaires ?
té de surveillance gnéraie du dpartement Il parait, dit Obrice en parcourant quelques Ils vuulaient te voir ;je leur ai dit que lt
avuit appris qu'une foule d'émigrés sous des papiers, que les i-devants ne venilent nous étuis en ville pour afrires qui regardent la
noms suppsés. étaient rentrs òn France iuus-er aucun repos. ¡nation et ils ont demandt iu travail sur i'es.
par difibrents points de la fronlière. Le m- Ils trvailleut sans rilà-he, dit Léonidas ;[ prit le. llittius. On accuse Arles de lié.
ue inmouvment devait se tenter à Arles et on n'en fiira avec eux que quntid ils seront denr et dIe fédéralisme.
Avignon où la prison était le point de iire tous rasés. Léonidas étuit un homme char- Vii maintenant titi petit pnpier qui est de
(les aristocrates. Touis les prisonniers iipor- mat ; (lisez horrible) il était doué e toutes nature à vouus consoler tun peut de l'échec dû
tants y étaient immlitidciatenent transférés. De les vertus ré p ublicaines qui fout le vri citoy- Cete uuit.
pus les commissaires de la republique étaiecit eu,le d ine patriote ; il aimait les hoimues Obrice lut avidemenitlo papier: Ahi ! s'é.
arrivés la unit ioèe à avign. On les disait commt e les boucliers aiient les niaux. Dut cria-t-il aiussitôt.
chargés du pouvivos extrord inuires. Or la ne- reste, il avait un sourire aible, un visage Léonidas se prît à sourire d'ut air c armant.
publique une et indivisible n'avait qu'un i ot- in. Les renseigieumuoitis sont précis, je crois,
voir, celui d(e versr le sang. A ries en puti- Eh bien I iti-il à Ohrice.... Obrice fronça le dit-il.
lier mourait d'envie de se signaler par quel- sourcil et. réponudit doucement! Oh Imia vongeancef.. mn vengoance, mumruti-
que bonne et patruique boucherie. lan nque. itiura loutt busObriec !! Ce uouveau pupier qui

Il y avait un quart d'heure gq'Obrice et Temps pis. it Léonidas. L'ac'nsionM étaiLt he- agitit à cc oint Obrio et sur lequel sui re,
George Étaient rentrés, que celui-ci sortit, se le ; on aurait l avec peu d'adrese prendre lui g ér ta lait lotiee' 'indienion du cou.
dirig-ant vers les prisons. 11 tenait des paiîers niché toute entièr. vent ou avit été conduite la fille dIu mrqîuis
à lt min. Le rapp ort pour le comité de surveillance de Saveruny; le nc de lu supérieure y avait

Lorsque le chef du comité de surveillance est-il pîrêt, répliqua Obice d'une voix brève, été inscrit tout iai loig.
était rentré dans son cabiiet, il avait trouvé pour couper court à la conversatioli. ,Ecoute Léonidas, dit Obrice, tin es adroit ?
installéL a iue table à côté de son ui-cau,le Le voici, répondit Léonidas entciant t C'pst ioion étie, citcocnî.
citoyen Léonidas, son secrètuiur'. Ce citoyent volumineux paquet. Tet rocules devant rien
etait d'une g-ande utihté et remplissait admi- Bien....C'est mon devoir.

6:igé en Métropole et divisé en dix juridia..
tions, à savoir: l'archevêché d'Orégeon-2uity
avec les Evêchés gni suivent :.Nesqualy
Wa llawal la, Fort hall, Col ville, Ile Vatucouve?
Ile de la Princesse, Nouvelle Calélonie, e,ý
deux divisions j squ'à la mer glaciale. Dans
ce moment, trois siéges seulement existent
ce sont l'archevêché u'Oréàon-City et les év.
ehies de Wallawalla et dle l'Ile Vgncnîuver.

.rlchévéché d'Orégon-City. Il est t-ri
sud par la Californ ie ; à l'Est pc' r la chaine le1
Cascades ; au nord par la Colombie, et à l'Out.
est par l'Océan Pacifique. L'étenade de seu
tcrritoire est de cent lieues environ sur soi..
xante. Il renferie Orégon-City, S itt Paul
et Saiut Louis du Wallamette, le Cowlitl
le Fort Vancouver, Portlatud, Sahi b. le For?
George et celuii d'Umpqia. Le sic1e du gou
vernement local est à Orégon-City.

Sa population est formée de plu iurs millo
blancs, protestans ou catholi:Ines, et .de dia
ou douze tribus indiennes.

Ce diocèse possède trois églises et deux po
tites chapelles, sept prêtres séculieýrs, onza
Pères Jésuites et six Pères Oblats. Il possède
aussi quatorze Stours de iNotre Dam de Na.
ia ur, jiii s'y consacrent à cédjucati ds jei.
nes filles, dJans deux différentos niisons, in
pieuiièr à Oregonî-City. la seconde à St. Paul
du Wallamnette. Cinq missions sauvages so'.t

i dirigées avec surcs par les RR. PP. Ohîlats.
véché de Yfawala. Borné au sud pI(

la Californic ; à l'est par le 119a degré ci
longitude ; au nord le 47e de lat., et à Pi Ouest
par les Montagnes Neigeuses, par la riviére d-
VlOurs et lia prolongation de la chaîne des Cns.
cades. L'étendue est de 125 lieues à peu pré..
en tous sens. on y trouve le Fort Walla,.
Walla ou des Nez-Percés.

La population civilisée y est trèý-penî noinl
breuse jusqu'à présent. Mais on y trouve plii.
sieurs tribus indiennes considérables, entre
autres celles des \Wallawallas et des Kavî'us,
Ce diocèse possède deux chapelles et'trois
prêtres séculiers.

E2vêché de l'Ile T'ancouver. Son é t end ne est
d'environ 75 lienes sur 70. On y trouve les
forts Victoria et Langley, de nonibreus,-.s tri,
bus saivages parm i lesquelles les Kawhitllits,
les Youilgo!t;îs et ule quantité d'autres. Cù
diocèse possède pour le moment une Evêque e
un prêtre !

Quant aux autres diocèses vacans, ils pour,
raient tout au plus servir de titres à des Evè,
ques in partis...

Tel est à peu près le passé et le présent dà
l'Orégon, en attendant de Dieu et de lPavenie
la réalisationl des espérances.

Nous a vons appris avec satisfaction que M,
l'abbé Purcell, frère de 'Evéque de Cincin..
nati, était 'Evêq1 ue présenté pour la Cali.
fornit.

c n M. die Charbonnel est doua
ienfin nommé et sacré Evêîque de Toronto.
lIureux sont le clergé et les fidèles de cet
iitéressa ut diocèse.

Nous nî'avons toujours pas de noutvelles du
Mgr. Deniers; cela cotuinienîec à devenir in,
quiétlnt.

Pour finir ma lettre par un trait loal, ja
vous antnonce, los cir, que nojus venions lciE
faire un iéritage, et Un h ritage intéressant,
Ce sont trois petits orphelins irlaudais, dont
les parens calholiiîles sont morts en s: ren.
dant par terre des Etatn-Uni-en Orégon. La
père de ces piuvres enfais ayant déjà sue,
coin , la mre tomba malade, et bientôt sOn
état fut désespéré. Dans cette terrible extré..
mité, elle ne cessait de peuser et de gémir sue
ceux qu'elle allait laisser ainsi seuls, sans Fro..
tection et sans sceours, à des containes de
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. i-il-s àe tulte hr.bitaiion,et an.iliu~d'a-
ires émigraii t ranugärs, h-a'îlaitii p~lrotestan~s
lbi pl upaurt'aus5si'psl5 du miolinu uttints dliiuial
ti la tiaiioilriin .. Dieu viiit' ciisoler sa
dulei"'*iari e insp ir(atimn: t 'Ei giâ . dii-
"le à ces n'atiîns compagadis d 'voyauge,
.argu vus'de is ceniius poiur le reste de

hi roult;h enîfufiez.tes à O-égon-City tdon-
m-z-les X rétes catholiques, avec le peu
qle nou avons:--Après ce- tesiaienit. cette

e r ieache. saisie danus lit nu fra-ge, lat

elrre nîýère se sentit mt plien ccnsoilérl ;. elle
j-iti uri deriier regard sur les trois orphelins
u'onfilà lu-charité catholique, et expira...
Ces .r- i eifuiis o p deux petites tilles, Pune

de six'aItht'e d'it ai et demi. et un petit
garçonrde'quantré tufns, Leuir patrimoine cn-
yiste eni six paires de biuls, une voiture. uni
peti d'uurZenît et -quehjus îstensils. Le dio-
cèse, q oitiutie-patuv ie, pourvoie ra à lur soin,
édnntion et Nûreté le mieux qu-il loi sera
possible, et priera pour le 'epos de l'îe de la
nèrerrivée, helis !à ses driers momens,des
secours et cousolations le la rehgion catho-
lique. Je voius- avais anniioucé mon prochtmin
depart pour iller otccuper l imision le Saint
Puil de lt Walna iette :les fnfaires se sont rai-
gés autrement, jus in'à nîoivel ordre.

Mes honitiges à leurs Grandetirs, et me;
souv'.enlirs les 1-lus atff-cttueux à toius les prètres
de l'Evéc-hè et dut diocèse, aux ilamis du Cana-
da et même à votre correslitidinit lyonaais.

Votre tout devoné,
F. J. Cf.xÂs, Ptre. Miss.

MELAINGES RELIGIEUX.

NONTREAL, MARDI 17 DECEMBRE 1850.

rernière pag:-lttre de M. Pltithius a
Lord Shirewsbur - Lettre cir l'Orégon (fin).

Feuilleton :- Le Mntatnaid ou les deux

Eèpubliq1 ues,-1793-184-S, (-uhite).

M[emoire de M;r~t. Wisemn.

[S. Emîî- le Cardinal Wisenan vient de puî-
blier iiun mémoire qui excite titi plus hatt point

Pintérêt et la curiosité en Angleterre. C'est tiu
appel au peupleAnglsconcenant l'acte luapl
dit rétablissement le la hierarchie catholique.
Si les limites éî roites de notre fetille ie nous
permettent pas de reproduire ce docîumîentî
dans son intégrité, ious en donnerons du
moins fine analyse suiutanîte. "oir aujouir-
d'htuii, Inous d-eo s ntouts borner à constater,
d'après nos journaux de France. l'effet qu'a
produit cet important pam ph'emt. Voici ce que
nous en lisons dans ' Univers :)

Le Sun annonce qîe la boutique des édi-
teurs Richardson, à Londres. a été littérale-
ment assiégée, durant toute lt journée d'hir,

par les personnes désireus-s dacheter le ia-
niifeste dut Ca rdinîal Wiseman.

L'appel de S. Em.t le cardinal Wiseiman
a produit huni effet des plus inattendius. Touuc
les grands journaux de bondres d'ier matin
l'ont reproduit mn extenso, afin de satisfaire la
cuiriosilé de leurs lueteuurs. Cette immîuîenset
publicité, qui a fait coiiaitre dans quelqbuess
heures ce Jocuirnent d'une extrémité à l'autre1
de h'Angleterre. n'a lpas emipêché 'édîiteiur de

la broclhutre d'eu vendre vngt mile exemphui-
res dans les dix-huit heures qui ont suivi la
luise en ente. Depuits quelqe<jours, touttes
les librairies catholiques de Lomudre sont as-1
siégées par les protestants qui vieniienut ulie-.
ter des livres papistes, a6it de s'initimr aux
mystères intouïs et révoltnts reprochés ait
catholicisme romain.1

S On observe que le ton des journaux les plus1
fiinatiques a singmlièremnent baissé ; il disciu-
tent avec embarras quand ils te répondent pasi
auîx arguments de Son Eminence par des ba-
îua'ités.

Sait-on comment léglise établie et les
Puritui-.s d'Exeter-ull ont répondu au Cardi-i
nal 1 par umie notivelle minsctrade! Le Pape eti
lArchevêque de \Westm-îinster ont de nouveau1
été promenés dans les rues de Londres et brû-1

Sés ensuite sur lt .placedëe Smithl'eld, où
éuiiînlt dressésjadis les bhche.ü -surz lesquels
on fais'itgrillèr heselîtdtifus- Lé T'ies-nie
i injnutionne lias le fait.: st-e q'nutsérailïho-n
reuix tit ietelte glorieuis l mnifstatiioi, ci tout
seibla hdile a celles qu'il enicotréêiit si forte-
niueit il a quinze joirs? Le Ti s gardel ts-
si le silence stur un uvti'.eau discours dui célé-
lire docteur Coin îîimg. contre iti serment qulle
cet-il h uuimié prétend avoir été prêté outre les
mains titi Pape par le cardinal Wiseiumn,
Faut-il coiclure de cette réserve que, ce dis-
cours în'a pas en pl, le suîcès que e bûcher
le Smllj:ileld 1 Qtoi gnmu'ii et soit, notus somiiites
lieuretux (e constater les premiers effets pro-
luits par l'Appel adressé titi bon sens de l'An -
gleterre par S..E. le CarciLai Archlie v que de
West min iste r.

i. blrocrire de S Emt. le Cardinal Wise.
ian paratît, d'a prés les informat imns qui nrotus
arrivenut dIe Loidres, avoir exereé sur Ilespirit
de Lord Johît Russell l'effet diamétralement
ioppose à celui qu'elle a produit sur le publie

ien général. Le premier ministre est t d'auitant
plus irrité que les arguments du Ca-dinal ont
obtenu plus de sruccès........
Depuis -'tî P1paritionî de ce travail. les sen-

timents du niuistre n'ont falt que s'nigrir d'a-
vnt'aiige en sl'atercevant qu'il était battu.
Nous apprenons des sources les plius sûres que
le clhc di Goiernement e-t dispo,ë à renu-
er ciel et terre contre les cutiohiqtus. Il mse-
ra de tots ses moyenst d'influience f'our luire
passer au 'arlemeii umie loi qui, sou prétexte
de prèciser ce que I'uctt d·emuanipaioî ren-
f'rmîî e d'mlsctur, restreitdrait la liberté dont
cett e mesure a mîi les intholiques en i ossessi-
on. Lord John Russ - tient surtout à euipé
cher les E' ujt1i-s catholiques .de port.- les
titres de leurs sièges. Oi lient, dè< ce mîo-
mentt aplrécier les terribles conséu ts
q uu truuane ue pareille mesure. Les Eve-
qutes lue îuouîvanat a ettre li'i autior:td îl'uuîî acte
législatif ei cette matiere et levanlt nî'en teuir
atîuun compte, i'Ettt u'aurait, lotrjes. liner
le siées dont le Souenu -Poitif les a nis
eI pssssionl, d'autre mii - que île recmiuriî
à la violence. Mais le revireienît quhi deji

t s'opuère dansle senti.nent publibe est tuiliin-ice
'ertain que 'opinion serait peut favorable aux
Gironde dît mîîesuîres le rigueur .

RomE ET i.ExC T.ToN EN ANGLETERRE.-
UI ccorrespondant écrit ce qui suit à une feuille
Parisienne. :

Tout le lbruit qin' fait 1'.Ang!terre att su-
îetdoi rétllisemiett de la hiièrtrchie catholi-
que est regardé à Rome comue un téimoignia-
ge ridictule dui puauvre état Le satité de l'éta-
bligsement. Pendant que lesangicans crient :
.Ao Poprry! Je roi le Pruisse écrit au Paipe
pour le remercier d'avoir lion voult donner à
ses Etats deux princes de P Edi e. Tel est
atm moinîs le bruit qui circule à mRome. et quii
parait fondé. Oui ajoute mîîêmîe que la lettre
est conçue ce i erint s qui feraient honneur à ti
prince catholique. Ce n'est pias le seul fiut
counsolant pour 'Eglise qui se soit passé en
Pruisse cette anmée. Nuis lecteurs n'ont pas
otublhié que U processon du Coi-pas Do.ni.
s'est faite à Berlîni avec ine soleiiîté extra-
ordinair-, et nous savois lqulelee cur de Saint-
Père en fut remphi de consolation. Ainsi
vnt les destinées de la sainte Ejpooutse du
Chriit. Auijouird'huîi abreuvée d'amertume
et d'huiiiilition, demain fortifiée ier les con
stlations les plus douces et iar les triomphes
lPs plus inîattenduis. Rome, du reste, ine s'ef-t
fraie pas le ioins dli monde de ce qui se pas-
se en ce uîcmmenit en Angletmrrc.

Un dots mnetbre les pluîs distingués du ca-
thou licisýme anglais, le nolel lord hirewsbuîry,
beatlmpé1ure dtu prince Borghèse et Dorit. a -u,
ces lo.mrs d- rniers, tne eit ru'''eI ut(vee leSauitt-
Père, pqe 'aru:as duré, Jii-on. moins

de trois qîuta rt-d'h eire. et qui a donné lieut aux
bruits le tplus pénibles Unaiissître quue le no.
blt pair se sera it psé (-i ardent défenseur le
l'Lrniversité de la Reine en Iilearndc, et qu'il ait-i
rait vivement pressé le Saint-Père de modifier(
les décisions titiniées sur ce sujet par diverst
rescrits de la Sacrée Congrégation d(e la Pro-I
pagande. Nous ne savons sur quels fonde-r
ments s'appuyait le noble lord, quels argul-
ments il u pî faire voloir ; mais oun assure qule
le Saint-Pére s'est montré iiébrailahle dansi
la résolution de maintenir ses premières déci-i

sions. 'Lattituîd prise eni cette circonstance
piarTIillsre Anlais a douloureusem tni-
're-sion tous~ ses;'comnpatriotes catholiques
qui habîituit la Viell-Eternelle.

ax.ETEIIa:--LONDRRlt:20 OVEMRE--On
lit dans loMornzg.lIedd dii.-20 : La déi-
ration suivante des sentiments de la Reine
danîs la crise relipcenîse aettille, faite hier au:
meing de Saint-Cleimîent-Danies par le R..
D. Jelf, sera luie,.nous cin soimmnies sûrs, avec
le plus vit plaisir par tout loyal sujet de Sa,
Mujesté. " Sa Majesté (a. dit le révérend
docteur) a' été la premiière'dénocer l'suir-
pation du Pape sur son antorité;. A la pre-
iiîire noutvelle de ses actes atudacieux, elle

envoya chercher sir Georges Grey. A l'arrivée
di ministre de 'intérieur, Sa Majesté nparcou-
rait son salon ave, vivacité " Sir Georges
Crey, (lit-elle, je suis reine d'Anîglterre, et je
nie rIanpporterai point cela !" Que le peuple at--
dais se ra luh done autour de sa souveraine,
qni est décidée à montrer que, coinme sol i.
lustre uïetil, elle réclame le titre de Fidi De-

fensr.
Lddresse du barreau a.ngîhiis à Sa Majes-

té contre les usurmtions papales a été signée
par 747 ieimibres, doîît voici la classiliention:
meuibres dii conseil dbia Reine, .6 ; maîtres
(le chan cellerio, 3. segents de kii, 9 avocats,
6S9.-Total, 747.

Instriction Publique.
Le Jourual de Quiébic, danits un de ses der-

ni. rs numéros, a reproduit ue série de qlues-
lions que M. le surintendant de l'éiucation

iour le Bas-Canada, vient d''lresser aux comn-
inîissaires et aux autres personnes chargées de
cloiiiier effet à la loi rgîi règle P'instrietion pu-
Mdique, et aiiuxqn tels ce fonictionnaire sollicite
une réponse. A ce priipos. 1' O-lre Scial dit
12 eoirant, exp.imne l'opinion que cette dé-
narche de M. le sti-iiiiendante, conduira
pas autirésultat st isiisint. Il ceensure fort..
iient le Gouvrieut et la Législhtire de ce
q e, cil face d'une oljositioii a la loi dis écol, s
qui "lro il é rdre t des eriîn.-sjus iî'à
,r-senit iii(luÏs dans It. Caitaila, il n'a pias été
rionié d'enquète evicace pour cou·iii re les

causes de cette opposition. Il se plaint d' ce
que le gouvernement - s'est borué. dit-il, à
nommtuer (les juges de uix pour arrêter les cuti
pab'es pour aime:uer ces lurniers devant les tri-
bunîaux pour les faire acquitter par dus jurés
leurs complices oui leurs fauteurs, et à encouira-
ger amisi par i'assurance,la certituide de I'inpu -
ii.te, lu commnlission de crimes défendus par la
loi soursles peines les plus sevères."

Puis il termine par les considérations sui-
vantes :

Smaintenant, voici que bientôt unie nouvelle session du
parlement va cominencer. Va-t-on législaterd'une ma-
nièe sérieuse et eitcace sur linmtructuon publiquei1 L'ad-
miiiistration a-t-elle prépaêt un projet de loi sur ce sujet ?q

nous 'ignornis. mais il painitrait qu'aucune démarche
lia encoe été pse, que nous sachions, pour obtenir des
amnis de l'instruction, djs lp-rsonnes fanîdiéres avec cet
inportant sujet, les lumières, les infoimations que 'exé-
cutir et la té; slatuîre ne possdent pas. Il arrivera donc
que. si la léislature est i sa pîocha.ne session, saisie îun
projet de loi:surl'instruiction primaire, il arrivera, ietisonb-
ou, q.e ce projet fait sans les connaisai'ces, les jut' i-

-maijorý, l'expéeieiîce niécessa ires, senra ussi inîformie, aizi
mal rédigé, aussi inintelligible, aussi défectueux que les
lois actuelles, et partant iielicace conmie elles.

Nous avons eu occasion de denander il y a quelques
antnées,îîtiniinistre de l 'inîstrulction puliquîe et dles suiin-
teudaJns. siîîoiî( d conté., ;inrnoiis (le districts ; ..ous som-
mcs donc très aise que le Journal de Québec se prononce
dans ce sens, et nois espésons que soi rid .cteur en par-
lera dans [-Assemble sa Une des principles
caIuses de l'opposition ài l loi actuemlle est l'abence dit
toute suj ve:'llance et de tout controle médiats et etticaves
sur les officiers chargés de la meure à exécutionî. Une
Pniqtle, nous.en sommes persuadé, établirait l'exactitude
(le cette nssertioj. -

Nout croyns qu'excepté la partie qui a trait à la taxe,
toutes les dispositions le cette loi devraient étre rappelées
nour en subtituerd'anutres plusclairés. pliù précisés et sur-i
tout plus propres à eirectuer le progrés de l'instruction po-
pulaire.

Comme le leeteur peut l'ohserver. POdrei
Sicial fait des mcriinitiiion ( d'une naturei
grave et il suggère de faire subir à l'organisa-
tion du département de l'instruction publique
ainsi q'à la loi des écoles, des modifications
qui méritent certainemnent la sérieuse consi-
dération du public. Ce n'est pas notre ut1
éle nous arrêter à cette partie de Particle qui
fbrnmutle des reproches contre l'adninistration:
noius croyons, néanrnoins, que la cause de Pop-i

Tii es l'homnme qu'il me faut.
Léoiîdas s 'inclinn.
Il y eut silence ; Obrice réfléchit
Citoven Léoniida, c mtas.tu pas demandé

de te fair-- obtenir la place de concierge dans
une prisoun pour un tien premt 1

Je l'ai demaidé dans 'iitérét de lat patrie,
paroeq tue mon parenît est nii lion patriote aui
cour Io roche, doni it pourrait être sûr t avec
lui Pas de faiblesie à craiudre, pias de trahison
i soupçotiuner.

Je n'en doute pas, citoyen.... mais écoute
bien.... 'l'u vas prendre avec toi des hommes
sûrs, ti feras d'eux et par eux tuti ce qucle tu

voudras, nais il fat mille tu me ramènes hi
fille diumarquis de S.tvernay.

Je te la i-umèierai.eitoyei,
Voici l'ordre d'arr-station. dit Ohrice en

tend-nmt tu litpier qu'il venait le sigier.
Je la ramènerai murte ou %ive, dit Léorni.

Et la patrie pour te' roiiipeiiser te lounnera.
minl assigniuts Le 200 francs chacun et la

place de 'onciergev pour ton parent.
Merci, fit.Léonidas.
Voicit un papi-r umi lequel tiu pouirras.re-

¿nérir lit force auuit-e.
C'est bien, la petite uira dii honheur si elle
'é'happu , jurrètera ipluttôt tout le Couvent

et je mettrai le feu à lui huirmpaite,
Ce.sera Une oeuvre Patriotique, :dit Obrice

avi- iti--uine suiivag. .
Lédniid-us init.son chapeau sutr sa tête, mit

son écharie tricolore etsort.it.
Aloa ! allos !., dit 06rice;'márqui&'do

Savenay,je me vengerai avec ivresse sur ta
tille ; ce, disant, il prit tiun air des plus farout-
che-s...

Pendant la conversation de Léonidas et
d'Obrice, la runetur poptuluire grussissait, la
foule encombrait les lotigies rues étroites, et
comme d'un flot qui porte la tempête, il sor-
tait de suvi sui tuni tuuitie de voix étranges
et fatales. Toutîe la lie patriotîque de la popuî-
lation ruiesclait avec des regards feroces,
dus sturires de hyènes, des vociféraîtionîs
terribles Iii devaient pénétrer a travers
les nurs épais et gltc'r les cSurs des pamuvres
pris'unniers. On avait appris que par ordre
des deux com issnire, les prisonniers d'Arles
ullaient être transférs à Avignon ; il est vrai
i uie c'était polir faire de la place, comme l'a

- nit <lit le dign e ti.-éoni-ls!i... Il est vrai qtu'Avi-
gnon par les ita.ssicres de la glucière aiiît ac-
.uils des droiti iicon]te.tables à la conîfiauce
natioauluu et aui respect de Vrais patriutes,
siv;gmate sntrimnt iqui marquera eterielle-
meut te front de la 'rivence.

Arles etuit jaloie d'Avignon ; lui roya.t-
on lu cSur mioi. patriotiqu., la main mtiîs
expéditive et s'il faullai'tr aner en grind

pur le salit de la réubullitiþe tune ut indivislulh.
qiuavait-on besoiil--ins e oyer î Avigrutîi h
Voilà ce que disuit·la b hre vill-u d'Arles ; ais-
si itui' mturmnlaiiit tout haut. les meneurs le-
vaieit la tête et faisaient entdre certaiies
'protestations au-ss-ez c-annil-ales. A la maiie
les comusetmiires otivellemiient l arrivés tra..
vaillaient avec·lan.uimici pal ité et les nenbres
du conseil de iurvei l nce riuni. . - --

Le peuple entoure les abords de la prison, saient, q uh que fûssnit leurs efforts, n'avaient nîuîr dégralé qui formait l'un les.aigles de la
venait-on leur dire. , pas cette puireté et cette sans-façoni c il jaicobin1 l.ace. Souteiii d'un ôté par un ide ses pieds

Il ci a le droit, ré'þondaient. ils. pusag.Heureusement la vra ie sanis-cuilotterie 1qu'il avait cinfoicé dans 'excavation dle la
Il miitiurmnuîre... il gronde... -t1ait consciencieuiselienit affirée ; elle avait muraille, de ul'uturopar les ttus de ses camia-
C'est son mnétiàr. biei autre chose à penser qîu'umu groupe dont rades, plancher vivant sur lequ1tel il avait a pi-
Il menace le masacrer les prisonniers si on nous pirlois. Ielli sur uiii-mêmie, envolop- yé son pied gauhtel, il brandissait dans ulune de

veut les lui enlever. p thdns ses ptopr' pensées, ce groupe -par- ses mainiis mini dle .s's mtarteaux, et des hoiurraus
Ce sera de la beOsagine tolute faite, répondit lait très-vivement avec ces airs (ystériet.x, le joie. les vocifératioius sans nombre accueil-

froidemniî-ut u il--s commun issaires. ces regards sombres, ces plrses inachevée.; laienit ses paroles. S'il n'était pas suiflisammient
Laissez faire la justice dui peuple, lisait ui qi auupa rtmetient i-n propre aux conpimturs entendut des extrémités de la place, sus gestes

autre. Et u-hacun sans s'inquiéter davantage de toutes' l-es éuioquies. Liu itrs ieisées et leuirs .t1ient tissez es pressifs pour liteas avoir le-
de semoblables enfiitilleuges, se remtîetunit yeu- étaient fixé.s sur les portes d cette pri- soit dut hmitradution de son hiuige. Un lis-
travailler. Cependant le tumulte grossissait stn qui venitimt de s'otuvrir pour laisser péé- tant a près, plusieurs pelotons Ilu go r les civi-
et ut tonnerre de vrcifératiois aecu.-illit Par- tror lus cha it is à l'intérieur et qui s'étaientt qiues débotuchèr-nt sur:hi,. lalce, essayant de
rivée des hariots qui devaient trmnuporteràt u mmdtemt ref'rmnés. Leurs voix s'ô- déblayer le pasage deschariotset de proteger
Avigion la imaîjeuire partie des prisonniers quilvaienit mailgré uupar cet étouridissent ié- leur dépurt. mais inutilement ; les iiirle.-ients
encombraient les prisois iPA ries. vitable de touto pensée qu(ui rcmuîtte et s'agite, se ftisaient etiteuidre plus terribles et plis saiu-

Cette fuile, tempête hum ua.ine soleInvée p r et la foule était dvenute plus coumpa elaitmuuir guinires.
Ir's passious popuulaire-s, foriait u muapectu li. d'eu x, car 'orage s'approchait,îîchi t sunmiîlul î à 'rîtout cela avait con piètement clhanuigé lPas-
étriae à observer dans son ensemble et se. cm-s goultîts d'eau irg's et [esaites qui se plcet le la place, et la faisait ressembler à. nu
détails. On y relrouvait, comi lairtout où <hanent.e ctrrent. Une voix danliis c, techaunp de bataille.
la révolution déploie ses sanglants orgi'-s, cs futile lic en passant sur le ton le plus ordinai- Mes ami, dit il voix basse, in des hommes
visage< hidemx qui flairtienit le pilluge et les re et le plus indiffroui t en ilnapparence: ".Pre- du groupe, l'orage va éclater, chacun à son
tucries, ces brigund- cIt lrofesioims mssa- nez garde, parI-z plus las ! . poste respectif.
criirs de niétitr et d'instinct.qui animaiit la Lorsque ceux auxquels ces paroles s'étient Au même monment, titi homme que iiuh n'a-
foule du teste -etde la, voix et ha-puss icut airessées se retuirurent vivum'it, ils tcn vi- vait rein s ru léttu ha d. la massei, qu
dialhgré elV dauis touisles eu' s.-- r .rlt u dont l'aluitre oi le visauge put allat et vemitCo mee iiifli bondissant ouis-

Si 'h-a -iii cuit été moins lrieocei'i r le ce les uhii-r a dêcouivrir l'autcur de ce chiaritable s pair li tempéte, et f'rupp int stur l'épaule de
qui se passait, si tous les r'gards et toutes les Ivertissemetilt. celiii qui vea.uit de parlkr, ld luii dit " Citoyeni,
pmenisées ' sent ~pis ete fixes sur les mort-s Le'ur étounement fui. promptement inter- dux mots"
le b'rison, tut g oupe de jobius (quad ailurolpit par u rmmueur stuit ciui se-fit ths Celuiiiuel ces paroles s'adressaient se re-

cos' umtle) qui se teniai'.dus liSlin des coin.« de h cete memîte hmnit iluie lu- ;îliuom unme aux f'or-.. touirtun. vers sou inîter.loeumt.c-ur avec le pluis
place, n'eut 1111umanquer d'attirer l'attention,i mes thétiques, et qui portait deux éumormntus grand ètounnelenat..
-chose toIjours fataïle à cette époque, car les muarteauix de forg? suspeniduis à son -tablier nde
figutrdSIles rnarnières de: ceux·qtu -le' conp- cuir, ·était parvenu i- grinipor le- longd'un . • .-. ,... continu-r.)

position' qti s t maifestte dansti tn lon
no-Inre due localits.,, de.riit. être mirement
rcheî.rchséet.: ;li. nîous feronîs gu.elquies 'lh-

:servatius siuI la hdiiîr partie de 'écrit, qILue
.nos viienons de. citer textumellemnenut.

Le projet dle liiir du surintendant de Il'
ducation in imembre dii nFis're, orcé
de.sýe t iler à toutes los inmtriguies (le ! .politi-
que et 'exposé à toute l'instabilité qu'entraîue
ilie telle position, sys notre Système le bas-
cle, me nous sourit pasti di tout. Nous n'ai-
iieriois pas du lotit des changemnts aussi
fréqiuienits gIe ceux qui adviendraienit sous tunl
tel régiie. L'indé ndance d'opinions mal-
veillantes ou incoisédérémueit imobiles, nouus
semble, à cause de cela, désirable pour uit
surintendant. Il nous semble tuutssi de :nei
luire influence sur le cac mtère d' peiilple,
comme sur la qualité de l'instruelion lotit o i
lui ouvrira la source,si le surintendant n'est pas
:amsujeti tm uube.soin de se fire des -créatitures

pour l'emporter sur uin conuCrreti dans ie
eandidtureni obligé d'avoir recoiurs à touis
les :n1ovens dont les mille hazards de la politi-.
que peuvent suggérer lmploi. Quant à étui-
blir des sttrintîemdanits de ciités oui le dis-
triets, nous n'avois -pas grande ré unance-
cela. Mais, s'il est conistaté q uî'il faudrait plus
de suirveill-uice qu'il ni'ý existe auujourd'hui
ser les oliciers clargés te mett re à exécuttioI
la loi d'éducation, il n'est pas mnins constant
qu'il serait impoli iqme de tendre à ce résultat
par des moyens d ispeilieis. Le pueple se
nmtintte contre I loi actuelle.des école<, par-

'lur"o"rue àpayr. S'il est d'auit -es
motifs aux iiiéeconteitmiuentts, ils smouit loim
d'être lus motifs dominants, dI lmoins dans le
Distrivt de Montréal. Partant de là. il y aIu-
rait illusion à croire qut. l'tagitation se caliue-
Irail ait moyen de nombreux surmliten latits
lout lus énohlut unetilu nts dait-mît être tirés de la
h>uirs' idI peuple. L'empilo id'un moyen le
surelane u rétuilimit à l'écon1omie, plus
utl'iiii é de vîtes daims lexercie de ceute fote-
Lion, sembler:it doue le plusexplimnt a adop-
te r.

Quant à rappeler tnules les dispositions de la
loi actuele, jiour leur eii sulbstiîter d'autres,
i""is nie rcp ous que eidouiter l'efro-t dîutne
pareille mesure. Les uhveaauités suiudeaii ie
otbarr:isseut le peuple. Il vaut geteraIe-
mettmnieuîx réformer cc qui i:st dlfeetuteu s
daits les inSi ituutu;ens (lie de ftire table ruse a
1ont propos. Le peuple est roUtuiliuer, il ie fiuit
pas trop le derotiter. Euin, avant dle renîver-
ser titi édifice, il faut d'aliord exainiuuer s'il
ic voudrait îpas imieux le reparer.

Nous sommes inforié rue la lui actuelle
opère maintenaut,presque sans excoptioni de lo -
calités dans le District le Montréal et généra-
lement très bien. L'agitation se borne à peu
près excluI ievit à certaines localités dii
Sud du Ditrict de Qutélbec et de ceilui des
Trois-Riviètres. Ces l'aitls semlent militer en
Iàveuir dui mnainien dui présent ordre de choses,
sautflfi introduire les amtéliorations qui seraient
jugées. Dans tots les, cus, s'il est à propos
qutI'Un discussion s'engage sur ce point, ious
avons la contiance qu'elle seora coudimte avec
le cal ne et la droiture le vues rqule requiert
la nature des intérêts du peuple qui sont en
jeu.

Dans plisieurs localités d ce district. l'on
discute à l'avanice sur le choix les candida ts
politiques a élire aux prochaines élections
g-nèrales. Nous n'avons pas appris que des
ctnîîiu ératiois ihpurenivint politiques aient seu-
les déterminé les électeurs de certainîs comtés
à nommer dos représentaius nouveaux ; mai; ce
plani parait d-voir être suivi dans la vue dia
s'assurer les services efectifs de députes resî-
dain. qiii veuillent s'occuper spécialememt dos
intéréts agricoles de leurs coustitIuits.

Lés coiités où des innovations de ce genre
sont à la .veille le se produire, ie tarderont pas
sans doute à être publiquement conuis, et le
projet lii-unmum anmplement discuté.

Dans quelques parties du Ilaut-Canada 'a-
gtitatioti se mni 'feste dans le imme butt.pouir ur-
river à des résultais tliffétreits.Le comté d'York
nsi à luiii seul i'bjet (de bien des spéCuilations.
La lere division d'York, rrprésentée patr 1.
Pcrices, s'oczie de le réélire en di-épitdes ten-
tatives que ['on oppose à ce dessein, eL do M.

.. Jackes, catuididatnoirvénîî quiaI'or le dra.
tîeauî progressiste. Les fenilles de cette couleur
ront de M. .. ices: un personn1a e égalIau
divinités( le l'0lyùpip ; il seniit au noins.seIoî
eux, lu bijou de hI représentation îndd*' rine.

M. \1eKenîzie aurait l'intent(ln de s'offrir
à la 2de divisifin du inne comté, dont le re-
.rêsentant est M. Morrison. On y pale aussi
d'unI M. Johni Gmile ampiel.leraieaUx' de
l'endroit souhaitent nun siIccès sans égal.

A l'égard de M. Baldwin. .ii, Comm111e
l'on sait, représente la 4e division dTork
les organes 4,clear grits " i nelrent de sou . i.
leunce et do son labbt.eition 'dè 'toute espèce
d'intrigue, qune con role politique est à terme
et qu'un candidat ngrélible aux. électeurs :e
cette partie d'York, ne manquera pas d'n pa-
raître en temps convenable. Nous ignorons le
méiCri:e de ces prophéties, mais nous ne saurions
nous tromper sur celui des intrigues qu'elles
mettent en évidence.

Le Bazar nunnel de la Société St. Vincent
de Paul navant été ouvert hier, et devant conti-
nuer île l'tre aujourd'hui, demain etjendijus.
tu'a 10 heures dans la soirée, attirera tris
doute la foule tant par la variète d'objets d'é-
Srennes qui doivent y être mis à la raille, qu'à
raisonl de la fiti louable qu'ont en vue les per-
sonnes quii. l'ont urganisé. enl appliquant au
soulagernent des pauvres le total des produits
du Bazar.

Sonsee titre: "St Thomns Watchman,"
M. N. Biate ,de St. Th<un:ts, Haut Canada, a
uilblié. le 6 décemb:·e. le premier mîniéro
d'un journal qui*, en politique, ëst ur- défen.
e.fl di gouvernement aughls constitut ionie
et respun table, soutenaut toutes miiseures consi-
dérées b-mies ,pour le Canada,, blt munaut celles
qui pro-veuttre considéréus numbles--ne pro-
fssant ni une obéissnue serrile ni une oppo-
siton factirusc envers .iimporte qtielle aîdini-
.nistration ."

L' Gouvernemrent offre ne récompeinso de
£50 pIur la découverte et convieion des nu-
teur. de 'tincendieie pi r lquel ne rrune r'-
le de grtuis.prumrinté lde -\. SeMtbim Sper,

di towiasliipt dv Killy.dîanîe les comtés unis île
Leeds et Grenvile, Tatt-Caiula, a été dé-
troite dans la nu ildu9 ai10 novembre.

La tem peratur des dernirs joinrs a présen-
té -e légères varnitis du frud aun dégel.
Mais les cltes de ne ie ont été issez abon,
laniics lotir assurer (le bons cli mis d'hiver.

Un brouillard accompagné h deuis hier soir
d'n i vent d'est a prod mut de forts ian us de
neige qui doivent n ce moient obstruer les
routes L quelques endroits.

13tmici i de' Xoud i-l -c <lEm' p
Les coinplicaItioIs dans lestiielles les rran-

des puissances se trouvent engutgées, et qu'il
n" serait pas ii iposs«ible de voir dénouer
par lin cotfi etupe, sont n insi résumées
par tin journal de P.aris à la date d i 2S nio-
vembre:

" Les nouvelles dont on s'entretennit ce
tmatin à l'Assemblée sont frt graves. La
guerre enire la Prusse et lAu'nehe serait
im-ninetde: tous les efforts de lpaification pa-
raissent avoir échoué devait Pesprit de verti-
ge qui entraîne 1i populu tion prusienne et à
sa suite la chamure basse et le cabinet lii-
itIle. Utni coim plicatiohilils sérieuse en-

cr(e quue l'afEi;ra de Iisse Cussel vient d'é-
elater. Le roi de Prusse soutient le d uc de
3riuin,wiek, qui refuse aux troupes (le la cou-
fédération le passagt pour se porter dans le
IlTilstuii ii-t y réduire les insirgés. Or, si Pei-
peretur (le Russie a déchiré qu'il ne se inle-
rait pa de l"arragement int rieur des ailhires
de la iesse, il est nu contraire parfaitement
résolu à prendre parti dus la querelle huls-
leinîoise. S'il on arrivait ainsi, l'intervention
rît sse apparaîtruit dl'un n,.oieiit à l'autre et
ferait prendre, comme on le comprend aisé-
ment, des proportiolns européennes aux cm-
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barra; déjà si sérieux du différend iallemand.
La Fratnce, d'ailleurs, va s, trouver elle-nemén
engagée directement ca us îe début. Alliée du
roi de Daniemarek, elle a, a ce qiu'cnf assure,
signé une co-vention d'après laqî îuel le, Cilecas
d'inetuffisance des forces datioises pouir fire
rentrei les duchéstsons Iautorité royale, elle
interviendra en favcur des traités et de son
fidèle et'ancei uni."

Les derniers avis reçus à Nev-York le 14
décembre, par I./Ameeruc, :inioncenît l'inten-
tion( de PlAnglettrie d'ugh( de concert nvee li
France dans le lit de préoenir iut.rvenon
ruîsse dans les aflhuires d'Allemagne, qui pré-
sentent encore le méie aspect.

De antigilates Collisions uLt ie lieu d ns les
rues de Franefort, énître les t roupes uuti ichienl-
les et Liuvarroises, le 25 novemîîbre.

L'armée attrirchienntie C;Litonnéîêe cdanis la
Hesse niauiîrpîcait de vivres, et le commndani
avalit iitimué -au Général Priis>ioenî qu'il lui
ftuidrait aller le l'avant. Ce dlerier 'a fait
répoi.se que ses troupes ie reculeraient dans
aucino. circota-Lce.

On raportait que le cabinet de St- Peters-
bourg avait fornellemeuit déeluré qu'une
gîuerrô de la Prusse Contre 'Autrebe serait en

mee tepis l ntei guerre coitre la Lus.ie.
Le journal London S/ippnng Gazette dii 27

novelilire, :onitieit ce qui suit
, Les nouvelles dt continen t soIt encore

d'une nature belliqueuse. Les cabinets de
Berlin" et de Vciue sont-consideres être par-
venus à itn poinît auqretlI le diflerend doit
aboutir aux uhostilités ouvertes, les dernières
iiégociationîs entre les deux calbiîîets î'ayant
été conduites à aulcunii résultat sa isfesant. On
dit qué le gouvernement Français a reçu de
Berlin une déeeche liim aionçant u e le gou-
vernetent Au trichien avait ldemandé éva-
ctiationl de HIesie-Casel sous 24. heures. Unle
note ronçue dans dis termes énergiques a. té
commnamîîî iiqi uée ait guavernementi .Prussien apar
P'Amîbassaudeur Russe''.

Le gouvernement prussien a prohibé les
cont ienlî'titiois ·d'îiue nature privée p.pr la
voie t&lègraluue à travers ss états.
Ab del-Kder n vaiiiiment essuye de ren..i-

vrer sa liberté en iétitiontnatit l'Assemblée
Nationale.

Oii ru tporte que le Pa rlement Anglais sra
Coti%îinll itlustôt qll de c tmtiie eni vue de l
9ureioi. cntli-p apal/c. Le'ffevresecice à ce so-
jet tt'esi pas diminuée.

L i empête aniionti,ùc il y a iei de tem ps
ofrai le spectacle de granides dévastatious
sur les côtes d'A ngl.terre tdir in, une se-
mainilie a v'tit ledépart de 'Anrica Ptrmii les
niotmlîreîix v:i-sseaux li avaient fait iitifrage,
est 'Ednond de Londres, chargé dlêmigr aus,
qui s'est échoué sur le rivage prèi de Lime-
rick. Sur 200 passagers, 96 tuaiiquaiett.

Cal ifornic.
Le 7 décelbre; le Georgia est. nrrié à

New.Yrkl, apdrtat iut million cent nulle
dollars en hpouire d'or. et I'Empire City y :ilr-
rivatit le S ayait à bord la quantite d deux
millions vi mméie espèc. Ces vaielers i,-
comprenment pas les soilimes contsidérables
que p1o-sédieni lis pestagirs.

Onlibt dats l'A/tu Cu/ifonaoa (le 23 octobre)i
qu'à cette épo<te les l litattts dle Sen-Pran-
cisC( ct'ent irAays par la nouvelle de l'arrivée
dans le port d'tiin vaissaît sur lequel étaient
de noutbireutix passagers attniitts (iti choléra.

Ce huâàtiimenlt était la rqlëletti G. IL. Monta-
gte en ldestinatlon pour Panma.gi avait fait
voile de Sucriaawnto avec 4 6pa ssagrers et septc
honmtes d'éqipiage. Le .1or gim oittvIt ccIli
de son départ, îtcte maladie, que onIi reconnut c
être le cholera,, se déc parmi les passagers.,
et Pn d'eux, Frankli tiinli, de Grotoi,
(Ccnnectiet) y succonha. Il fi ihimiité- à:
Berncia. Plusieurs au t res décès survinrent
après celui-là. Qleluesnis les, victiimss
oit reçu il néuéIiIliire S Fn-Prncismo. La

p.lispart des ho ériques venaitent des tins. U
L'adimissio dle Icla Californie comis-,E m iata

de Pl'Jl;ot a été c lbri.e le 29 octolbre parr li
grand déploiemient de pompe . et d'en i hoit -
siasml1e.
• Le jour où cette réjouissance publique, à
laquelle preimentt part tous les colons dii ioi-i
vel Etat indistiiuetieit, avai'. lieu, unti dé-
sastre soiid:aii vint répandre lalu rmo et at-
trisser la fûte.

Comme le valeuir Sagamore, s'eloignaita
avec tiu foule le psgrs ilti quai Colrail
cii se dirigeant vers Stockton, sa. chaud ière
filt explosion avec Lui hrit terrible. Des mas-a
ses de bhois ct des'corps humnins flureit disper-
sés dans toutes les directiots..

Pitisieurs personnes furent précipitées dans
les 1aîtx\ etrectcilli s'dai ns les noihit Ireis i s em
ba rcat ions quiî s'élanicèreni eni toute hà'e cvers
le lieu dît sinistre. Le slteme ni'tit qit'tin
d ébris, et. c'est au ilieu des fragmenits épairs
que fuirent repièehès les morts et l''s mouîtranits
danîs iii état. de miii ilalioni péniible à vcoir.
Oit n'at pîî conista ter le nomtbre exact de pas-

saîges qu'il yT avait. à bord aiituiment dit l'ex-
plosion,. la liste i'eni ayant pa:s été ret.rîicvée. t
O l'a évalhi diversemicîît de 75' à 100. Cer-
ta ins 'ndavres êtaienît tellemnt defiguîrés,
qu'on uic poîuait les reconnaitit ru.

Les memtibres et les dhébris hum ia ints fiuent
enmportês dlans des paniiers,-chiose auffreuise aà
voir.
á Les explorationts de l'été n'onît anîinîî aucute
découcverte atussi imp îortantte tqte cl lu dles ni- i
neraui: d'or suîr le Klatmaîth et ses a Iliiets dot i
la. Riniëcrs au Shumoîî qui eni est le pîr inicip; îît
a élu visite le ptreiniier un jin. Il y a matin-- l
tenant purès de milho trav~aillurs auix intes t
comp 1 rises dans nu ra yon dle vinitgt mJii ls die
son etnhioîîchîrce chacun d'eux a reettemli une
otnce dl'oi îpr jctlourtiîn lt plus conisidltrale I
q îu''nt iait puî réanlise r p rtto iut nilleurs. Les ru t.. s
ports sur la richesse des placers do eut endroit, h
qui ne peuveut être eqxp.loités que dlaits lu sai- a
sun deh pluies, à raisou do la sèchoresso du sol, d

sonit très encuirageants. M !is les dépôts d'o
les pltis riches sont les lits des rivières où l
parti dm'ii M. -Pearsall, compoisê -esept hou
tues, n réalisé 16 piastres .parjour diurilit deu
mais et doen. ,

Ui incendie à San Francisco a fiit'épruve
Une perte de 10 titille dollars à deit comuniuîer

ntls. Giunt et McCready. L'hôpital (Ti
Ci/y Hospital) est aussi devenu la proie de
flartiîmues ; cuti est prvenuu à soustrire,
la mort 150 mailtule.< qu'il abritait. La pent
catusêc< plar la idestruction de cet édifice es
évaluée à 30 milledvlars.

CORRESPONDANCE LYONNAISE..

Lyon le 19 novembre 1850.

Monsieur le Redacteur,
Depis qu'lques jours nous sommes re

duits à ne' savoir ce que nous sorilies, cE
que nouis espérons, ce que noius craigions
A l'intérieur dL la Friatnce, provocations
conSpuirattiois; carrestatious, défis à la ia
jornié, dentiutisa' à ses intentions les pluI
formielles, défiance généra'e et ineertitude
profotide. A l'extérieur prises ie boucliers
miarclies et contraarchees niilitiires,qIiuisi
déelaraîtionî du guerre,alliancis inuitendtuies
mouuveileits dont les suites sont incalculables
Nous entrons dans uie phiasi, chi tempêtes; lu
livre dont ioutis purcourons les preimères p<
ges ne sera pas une histoire tranquille, si inui:
en jugeons par la préface. Ait cahe plat de
jours de prorogation vont succéder les heure-
iagitées. L'atmnosphière politique est déjà

troublée par lu couirrats d'air qui aiioicen
la venue du nuage dont l fiuit se défier.

L'assemblée natiunale a iiiu. gui ré, lnitidi 11
IL reprise de ses travaux. 83 mueibre
étuient présents et la séance a duré à peine
une hiecure. Le. surlendemain M. Dtipin a été
noumuîuîîé président à iui usso- forte majorité
li, S I. Eirohe est îonté a lac tribune char
gé d'utt volumineux dl'ssier. C'était le îtues
sage dii président de la réliuilh!iuie. Cette
lecture n a pus iluré tmo:ns de deux lieuries.

Dans- la piestion étraingére. la politiqutietni'
tre o été en géneral etxtltéec:bout systèie, ma
tui, pour un gouvernementmiiierte. L'erciu
dl 'nic révision lants le seznsde la proloigationt
des pouvoirs présidentiels n'est pas abiatidout
né, mais cette faculté est luissée atux repré
eciitan ts, et s'ils tc sont pias fitvorables à ce
projet, oui attcd itupa tiemment jusqu'en I52
et 'oil se réfulgierau avec conihance dans le
nouveau jui ,lgemt(lt ch peuple. Et et guise
cl re i n i uhspiensbl, .l. Loiis ]3oui atu crt i
eniglge tutus les Lirtis à lI cOsiliatioln ; il les
invite à àdposer leurs trojets ambitieux, assuu
rua qu'il donnera lui-mêm i exen hie de
'iabuiègationi en fiveuLr e la patrie. Eu somn-
mle touiie, à part unute oui deuix Cxceptions, le
mes-a(ge d M. Louis Napolén ntic mérite que
des é oges. C'est te lanage d'uccnur hion-
iète, c'est I 'uu cr d itiun homme qui, obsédé
par la pensée d'unn uomî glorieux se déterineii
four le de, voir. iuuissit ses aetes répondre
coistu eiiiintit à ses paroles.

A lhiurite qu'il est, il n'y a point cie sonve-
ru.inte eni Fianice, tout est factice, tot est
vaiellantt, tout aniinoce qu'u tl ordre du cho-
ses ic pcut duré. La ihilisoueii tu rt nie
'si trop matri le et tropi crguieilleuuse pouirap-
percevoir les vénitulhîes ressoris litu monde po-
litiq utc. Une île ses hlies est cde croire qu'une
tsseiilés peut constituîr une nation. quuie
constiituition e-t un otivrage coui ui n uti tre,
qi n'xige que ' il'esprit et dles connaiss:it-
ces. il scrait. désirer que. notre nation si
iunuutuieitu, qui iue'sait rî-veiir à ba' verité
qu'après avoir éptisé I 'errt'iur, vouilût enfin
aitercetvoirt une vérité bi-n paltiable ; c'est
ii'îlli est duiie et i m doi'et'tciuLieertaiis hommnes
qui èe placent entre elle et ses véritab:es inté-
ri ts. Qt.udîl finira cet ehrnitilemiteit sociil qîuui
nous laisie toiujours dtuis 'ultujété deputis ldeux
ans, et par combien d mu lurs devons-ous
encore ncheter la tranquilhité. ,las ! un
soihre uiii gu coire l'aveiir, et tui (cil ne

eutii lierer sus tnèbres. Cepenidaitut tout an-
tonce que cet i.icoiprnélicutsililie lcios tic, uuitt
durer en France... Nui, oniiues untie reépubh.u
que sans rélpuiblicains.-Mais eu ttienant, qui
peti s'eudormîuir tranquille en songeant à l'ave-
tir ? Qnii sîurtuit tic petut pus tremihir en vov-

atnt notre gouvernement et nos homtes d'É-
tat dans les mêmes illusions qu'en a18, dans
le mme u veuigleient et la iimme iiprévoy-

e, et ceiendant dtpiiis deixt ats le socita-
lisine a envahi la société Euirolueie et il dis-
poîse. ue organtition et de firces ubit lplus
redonitables q'enI- 18S. Qua id les fidles de
PElys&o tracent, le tableau cl toutes ls int-
nîoucvre.s îles sectes sucitalistes, ils fount sutnus
s'eut cdoute'r lii crit;ique lta plus décisive die l'ex-
péd ient IBionapuartiste comme t moiicyeni dli dlfenu-
seu île lui societ é. Si lis nombreIuî-ux et pis-
sanîus élêuments sur le.sq~uels s'auppîuyait Liurs-
Phtilippîe îî'ont tits suomh pcutr proutéger la
Frcance conîtreun reine aîc'èîemuent clu su-
einîiismue, lieut -oui croire que M. Louis l3onta-
pairto rttissurac miteux à ntous protéger coutre
u n secondî cavèuîeent dît soctitlhis.ut exaltté
pair u ue grandel pîuis-sance d rngiutioni, liari
tu' pîruo itle île dtr intes cpri îeuuhitmanuet
.tous lits pilssmiuts hiiumamesii'. pair des tipi.tits
les colères et des ven'ugtctues inisatici ls !
Pouir résiter à ce t.'r rible ennemîi :'lui muenauice
a'.iaieusemenurt Dieu. sou Egzlise, l'autorité
mioraile et lih'iquie, ce ni'est lits I ropî chu ou.-
cours et. de t outes les fonces consiervtrices di.
a souciuuté, clîrgó, tinttué, maitgistuirau mîi-
ni ires, pîrésiden.ts, reprtùsentatnus ue tMl hieur
à itouis si nious~ tne voul outs pasi comp lrendilruecett c
técessité iiiîmeis~ île silutI Oui se dhis 1'uiu
pour savoir si tuile prolompgition île piouv oins
tira aucccrd.ée à Xl. Louîis Itonapua rtc, tour comi-
bien dle temps1t et par. quels uîoyents sera t-chIc'
iccordée ? Insensusé gqte tnots soiunmeîs ! tuu îieu
l'uneî diguto nto's v'oulonis oipposer-untt.caillon à

t.
r ce torrent qui s'avance en mugissant, et qui
e va nous engloutir, aini quieitos fatuilles, nos
- biens, nos institutions, les t ravaux et les osse-
x mets de nos pères, le. passé, la. gloire, l'ave-

'nir'de la Iitrie ! . ,: .
r . La faiiese-: ociété du:.duc ulécembre as été

récemment dissoute tinr un d'cret du prêsi-
e denut de la répubhlique.
s Le cmuîuent s'a proche. .-La parade du. de-
à hors a assez duré longtemps, passons derrière
p le rileau, nous. y verrons... tout ce que nous
t y verrons.

Je ne veux pas vots.parler cle toutesc:es in-
triglies, die toutes cesfice/les, ie touts ces trui-
tés de paix, ces ruptures, ces cotflits, ces~des.
titulions, ces démissions qui se sont assés, les
preiiers .jours de ccmoiiois, c'est une cho-
se que vouis savez déjà atussi bieii -cue moi.
Dans tout celu. le général Changarnier est
adiiirable, il conserve mi sang froid et une
froide énergie ;il -semble défier l'orage .qui
souifle coitre lui le toutrs parts et il attend.

- Vous savez probablement aussi (Iue la police
e vient de trou-ver les traces. d!mi vaste comn-
. plat qui devait éclater à Lyou à la fin du mois.
, Le gouivertinment fait..poiursuivre aveemuune
- loutable activité les iembres principaux de ce
s complot. Déjà on a saisi les principaux do
e eioments et statuits et mtîêmîîe, chose curieuse, la

liste de toutes les têtes à couper, ait sommet de
- laquelle ligure le iomu iitcardinal de Bo-
, nald, le père des pauvres, 'ami de touts

les ifortunés ! Rien que dans le quartier
e St. Jean il y avait six cents persoines à
- exécuter Votre très.huumbiihle serviteur y fi-
s- guritu 'avant dernier ! Il y avait utne liste
s pour clatqute quartier. Mais, Dieunmerci ! tou
- a été déjoué et maintenant les arrestalions
i vont létur trai. Quand donc cin serons-nolus
t quittes avec les conspirateurs et les devasta-

tîuîrs émerites, et quand pourrons-nous jo'ir
d'iti peu de repus parfait ?

ULanglicaunismîe ciitimuite à se débattre
e (Vunle façon funiboude contre l'intervention de

la papaut dans le réglemtent des afifires ca-
tl-.quesen Angleterre. On"dirait i i posse-

- - é souius i 'inßiiuendce ce l'eXonemutue. L.é clergé
- A niicai iI. adressé utne supphlique 'a l'évque

île Londres, demandaut q ou le protégée con-
tre toluite doctrine erronée et, érangère coul-

- traire à la parole de Dieu et à la cauise le /'u-
c nité et de la véité. Ils autront beau fire, Bos-
r sutet al condamn i àmort l'immorale création
I le lenr [ I[[. et.toits ces cris d(e fureur, totu-

tes ces imuîjres aut cutholicisume et à la papan' é
sontt ii signe q nuie'st[ tas douteux pou r nous.

S La Prusse cîaprès avoir été poussée dans ses
deriiers retranchements vient de s'asffiisser
sur ele-mni ie. com-c ie u e de formée par dies
alluvions orageuses dispara it un jour de bru-
une. En se soi-iietta uut à la diète autstro-ruis-

s se, la Pruisse i'a plus ce raisn d'être en AI-
- lemagne ; el tne cpouvait exister qu'en mariiii-

tennt la fielicoî che I 'm n ité Ahlemande soit
conitre 'ab-lutisiie.soit'coitre hl.démnagngie.
A l'heure quil est la PrLi*se u'est plus qu'une
vassale de lI'Aitrichie, laguelle est elle-iême
uie vassale ie la RuIs.e.

L'Auitriche et la Russie cot'ntiinent leurs
armements ; le Piéiott est touttoturs livré aiti
desiutisme des avocassiers ; tout chîauncelle,
tout tremble antour de nous. On se. d(irait à
la veille d'une grande catastrophe. De temps
ien temps un calme platsuccède à ces 1oIrs- ce

bourrasi tue, et che sitite 'nrgitatiOn r'eceu e.
Oh ! triste ... triste épioque que cele où nous
vivons ! ,

Tout à vous bien simcèrement,
M. L. M. C.

FAITS DEn LETRANaER.ý.
Cosvca.1os.-Oui lit lans le Couiier de la r

17 n)v :
O Nu tiavons annoncé que le liaiiste ler-

linuii, donit le tulentt a été vivement aippl:mhtîh
a Patri ti as ct pl nirtles grandes villes
de France, venit ch entrer is le imonastèree
des Carmes, à Card.n, près le Cditlac, pour y
passr h, reste ce ses jours dans les rigueirs
dl l luts austère pénitence. Nouis seuiln;1s a
"ème ie donner autouird'hii des détails phles
ci rconstaicessur cette coiversion, rli rappel-
le, sous qiuelqies raîi oits, celle de M. de R'-
t isilc .i . c

I A vant da se convertir au callioicisme,
luimnui ppart.euiti à la rehigion juive. C'est

dans uit ie ses voy' t ges dans le ili die la
Frace îc quie rttp ldes v it cli hristiti tus-
tule, le vélébre lianiste îrisa totes ses relu-
tiouus avec le iionde, et alla a àRoue déposer
cuix pi 'ds dît Saint-Père son ubjuation. De
retour d'lttali, leorri; n tit p sa Ipar A-ci. et
visi' a le couiventitLchs carm*les î(lel'Hermnitage.p

C'est dans cette retraite que l'artistî, fortati
la resolution d'entrer en relhiion. Il fit cf-
fectiveicit sol iunuvot iat à hApleèsiite. tè

d.u u, près dle Catdilhae, duans tit ecîuen hatbiteé
2ar.dquelques canis. Depuiiis cette époqu ce,

le pinst, obbe x duîtindo, se l ivre toîut
euttier à I 'étudce chus pirecentes dh ul thioh eismte'.
il se propose dl'eutrer dants l s ordr îes î-cclesiaîs-
tiqîues, et aux fètcs pîroehiunes cde lic Noël,il t

rec .tt s ni 'tauiuu est à Cuucr.lse fait

gci coîtu sce îersccîts, .husireuu, s il, tî
teudrer l'étuineutt àrtiste eixéciter, a-vec soit :a-
lenît si suttvenît ailtinl.i, lai mlusiq ule rel'igieuse r
su r tit ptianto quu' s'est réservé dcuuis sa, roe-

tru it.".. '. ' d

SUti.currepondaint éent dIe Smyr/yfc : .

".... Je rivienus d'unei. tuurne eî îonléte..ait- '
tour dei lai c'oloniu chu M;dîe Lamartninîe lle .l
a juisti. de 28 à .30 lieites de. circontférenîce, y r
comprî uis les t îou tagines qîui l'encatdrenit, et qui
sont fertiles et lie les comme îîu les pltuines. C'est aî
nèéri/aeent (a Limaugne dMsAie. Il. y ai ta for- il
i uite socus qtîuarailte ou eitnqiunte formtes. Toiuti v-
ce qt'onî veut i.auns exehtÔton.s Seput v-illages
existentl déjà et:pieassezbelle.mîaisoni ara b,.,. .v
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que coiplétera un beau harem à jamais vide
qui était attenant au château. . .

Mais M. de Lamartine. va bâtir ailleurs,
sur tun, prorm.ontire avanc, où fut iti temple,
àiroit lieues..d!Ephèsà. Là il autra cun' air
plus vif, une:vne. siunpýrhe, des- sources saines
et les Vents perpétuels de la mer. Réelle-
iietnt. la Sultan lui adonné plus que lup diuché

dle Lucques tout entier, et une fertilité qui
n'est cormîparable à rien. C'est la cendre de
li lave :u Vésuve. .L'air est bon, quoiqu'il y
ait des eaux. Elles sont coturantes, et 'oi
peut assainir, eut l.s écou'iait, une petite par-
tic un peu trol hîuim ide. Rien de puis aisé.....

" Il est facile d.: fonder ici des troupeaux
dP'Etmnée. On peut hardiment fire paître..
sans atuctin travail,cent mille tétes de bétuaill
y en a déjà ticite-cinq mille qui vaguent sur
le sol sais maître.

" Le Sultan a été admirable de hoié
et d'accueil pour l'illustre voyagcîer ; il l'a

igardé huit hletures avec lui, d'abord dans un
kiosque solitaire, ait fond( les b'ois, etpuis à titi
examen qu'il a fait devant lui de.-la jeuiîesse.
iliitaire.''...

-Chaque jour apporte uii noivel- indice
de la propagauide climagogiqiue. On trouve
clans tin journal ré'.,olutiainnaire d'Anis'.erdai,
le Courrier brit(ive, la lettre stuivante, qui n'a
lias. besoin de conirnentirie

LE COMIT5 GENiERAL DEioCRATIQUE EURO-

Au citoyen Adrien Ie Bevervoorde, rècla:-
teuir en chef di Courrier batave.

Citoyen,.
Nous avcns lin avec bonheur lei numéros

dit Courrier braave que vous avez bien voulut
nous adreqser ; -nous ne pou von qu'applaudir
aux efforts qtie vous fa'ites pour ressuisciter
dans votre patrie les seintinents républicains
qui ont fit sa force et sa gloire. L'accord qui
unit toits les écrivains indépendants de li T l-
launde. et-dolt vous' avez été le iromlioteiir,doit
vous mener à un succès d'auttanît plus promtunj
que votre tenitaiive'n'est point is.olée.

Ce que.vols fai sepor votre pays, iotis
Pessavon pouir l'Europe. C'est litn grndîî pw
que d'avoir Fait souscrire tnni prgraIlme coi-
mon par les ihfférentes iia iiutinaités dont les
représeitaIis sont aujoud'hi dans l'exil .
mn'îis i/fcît qu<e pro-gramîie soit celui de l'Eu-
rope entiee. Le règne du droit, d, >l'égalité, li
paix du monde scont à ce prix. Nous seronis
heureux, vous 'en douitez pas, >des rapports
que vous voutlez ouvrir avec le couiité ceui-
tral.

Les rois se coalisent, les peuiyles, pour de-
vz1lir libres, doivent sý coilier aussi. Les
rois ont ledr bu'Iget, la démocratie dioit colati-
tue, le sein. C'est aux peuiipl<s qui n'ontlé é/
éprouvés par les révolutions, à venir en aide aux
n',t;one qui ont donné le premier exenple de
1'abniégation et du decoii'anet.

Nous venions vous demander fraternelle-
ient s'il est possible aux 'démocrates bata.es
cIe répond re à l'appel que niotus avons fait à
cet égard.

Il s'agit d'orgrniser le tiiomiphe ie la dé-
muocratie européenne: la Iilnde, par ses
souivenirs, est aippélbeu à y occuper une iotta-
ble place. A voi d'ip aéciir hi nsiure dans
laquelle vous pouvez servir la cause 'OtIitututie
des pettples.

Slut et fraternité.
Pae, le 'mté central démocratique européen!

LutnU-RoeL.i',
N o . 18, Sou th-Streer, 3roipton. Louidres.

(Dii Citoyen dit Détroit.)

Exlualations à Sandiwich.
rtne toiucha:unte cértmonie est venue, il y a

queh-s jours,' éveillr bien îles piux so-
venui rs chiez les vieux habitants de Saidwivi
(llant-Canada) qui ont couî les p'rsouiarres
qui eut étiieIt robje; c'est l tras lîicnî il
restes desi. R. P'. Phiir, Duifati, \Iarelud,
et cde la so ur Rtizeînne. Le révérend tPoih
er, de la com (le gt de Jsus. est un ldes lu.
mi ncis miitssuuinna0ires qui se soient élablis
ilais les régiois qui séparent ile liii Onari
et le lac Uliurun, il quii ;ormtuent aujcui'uii le
Iatu-Ctada. L-d cgrégtion françise I

ces lays était cil 17-14, pque de Parrivée i
vénèralble tîissiou naire, di spersée dans diffe-
rents postes qui étatieîut les liints rde irllie.
mîenît pour la trait, des pielletries avec lis in-
d iens. Le iissiontiaire cuit pîluisienîrs fois loe-
easion de s'iit.erlposer. pour aibitre entre les
lanuics et les sauvag"s, et d apaiser ces derm-
ors ait grand peril le ses jours. Auijtou rd'huti,
que, grâce aulx efforts.de ee>utucnt d.eartad..
les sauvages parla traite le li bosson, ïu'est,
plits question& .des Iutrons, des Ottautiis, les1
Poux, etc., on conçoit pen quels périls l'es
n issionntaitres c cavaient à courir pour réparer lut
rolie des blaiis dlopt laicondi.te neutra·isitu
en tuari iur s elîbrts pouîtr conivertir h s indi-
ns. Mualgré la corrtuption et les itnfaumies clos

truaiteurs, le Pòre Pithuier so ßit chérir ders-
taitvages, et airrachtî souivet die ses compija-
triot-s a luirs cuels chiâtimuents. Cc vénéurable
vieillaini mîourdut le 16juillet 1781, d'unec fra .
t re dli crânie Cuausée pacr iune cIhûte sut r cuni
,hîn'tîé de checminîée. Les .mtarqutes de cette
blessurec sonut euccore visibîle sur les os che lca
éle. Le héros chîrétienî fît regatîté et p"lenit
'è par les blancis eti par les 'iaîuvuages toîut àlth
bis e't le Père Lesîimpîle inthbumta su dlépîuille
mocrte e <laits IP'glis e" hsiurouis, à dauînilhvich,
'oùt elle .fîut tranisféree iunsuite danus l'église · p
u inîême villaige. .lTeut poùr suîccesseur. le
'ère iUutt qiui alurès aîvoir desservi Sidi I
'ich p'eil aut quuat.rs.unus, desucl it. à Qu buec
.our-y étr. sacré, Evéêque. A1i tés liii viu( le gi
évé rendî Fréihiette qui .nte restta i t'ttun ain et a
mouîrut curé de.Behni, enî 1Bt-Canacd, après
voir.é di fié ha coîgrègaition. dhu Détroit p~e- qi
tînî le court espatce de temphs qul'il lua desser- dc
it, avanît dIe su rendru eni BattsCanaîd. le
Le 15 ûeti.bre 1786, lu Rév-'. Franîçois-X..- y

ier Dufau, dci sénimaire dc Sa.int.Sulpico.de .

Nontréal', rernplaça-l Père~'r"eFeïü 1V'
nioturut eii septembre 1726, et euît pour ste.-
cessóiur Mlessire .JeanBajit.1-s'te. 1archn&.
lu .sém'iiire de Saint-rSnIlpie de 2yoà.réal_
Oi avait ,aiprécié ses' ~tiàlents ar, col€g.
de la même ville dont il.f,.t erdirecte
avan.t d'être notinté à .Sandwich avec Ir
liître dIe vicare gnral. Il estimorf le .4
avril 1825, et ilfuit inhtiimé par messire Cre-
vier, auijoutrd'hui curé de Saint-Pierre, en Bas-
Canîada. M. Crevieret'Son ani,M. Murchand
sont égalemerit encore aujouîrL'hii reugrettés
par les catholinies de Saud wièh. Lu: némi-
re di M. Marchand est si fraîche chieles Ca.
nadieuts dîu Micigan et du HautJindo r
sa populariré nous dispense'de.f«ire l'éloge deses vertus. D'aidetirs si non ponvons.colee
ter des documents, nous donnerons, gl..
jour, une petite not.ce sur sa vie. Il fit mii
des intimes le l'illustre Gabriel Richards,
dont une b.iograpliie. qui nous a été commu-
niquée par titi ciö6yen de cette vill'e, a pairiýdans os colOnnes.

Le corps du rvd. J..B. 'Marcha.nu était eit
son entiermais il a grandement sotifert par
l'action e1îii i( ne de l'eau.qui baigunait eer
cueil et par ls travaux de.J'exbumaion soi>
cercueil.était parfaitement bien conserve. L:k
.vénérable sour Clotilde Raizennie,cdi ecuveir
de la conîgr.égation de Montréal, se consacra
ail bien-être matériel et mural des catlholiquîes
-de Sandwich. .Elle mourut le 22 août 182.9.
chérie des Canadiens, respeciée pacr les pro-
testants et regrettée par toutes les sectes. S.
vie a été .une vie.de dévouement poir le soit-
lagement des maux de'ses seiiblables et Pitis-
truction les ignoranîts. Son corps l'était qui
rnédiodri-nent nltùéi'; son voil,'sa robe et se!'
souliers étaient' parfaitement recoaissubles.

-Les corps des personnes dont nouis venoni1
de dire nuiehues mots, ont' été transpor: ésce
l'ancienne édlise de Sandwich datis elèéitn -
te église gothigue qu'e les R.. P. Jéstuitîs
vienieit de-faire constrluire dans ce beai vil-
lage. Cette traunîslation qui a et lieu le 1er
octobre 1850, s'est faite'avec nagnîiicenîce et
déploiement de poilri religieuse. Il avait inte
afliuence d'aniant plas remarquable qplco
avtit pour cause l'ehibellissen t du.. u ihî
clo.qaittrc héros dii christianisme. A peu près
tolites les familles choliqus ies dei x bords
cle la rivière du Détroit y étaient réprése.in
tées.

Le vévd. P. Point, Jésuite, officia, aidé dho
M M. Ericaut et.Vervais. M. Daudet, riugutèro
utt des lus brillants orateurs de la chairs à
Mîintréwl, et membre de la congréèation de
Saint-Sulpice, : lprononcé à cette occesion iunî
sermuon sur l'immortalité de Plâie, iiui a pro-
diii: li plus vive imipression. Les talets di
pieux orateur úme pouvaient éte mieux em.î-
ployés qu'à faire léloge de ceux qui comme
lîîi-iême fitreut de véritables bienfaiteurs le
Plhîumiianité. C'est asstz dire que soit discours
f'n digue de la circonistance qui l'uspira.

Tribunal d(e Police.
Séaiice dit vendr,-di, 13 Décembre 1850.
An-rew' Henry traduit pout "recel", est con-

diamîtié à los dhJ'aiende, et 6s. 3d. de frais oui
2 inos do prison.

lIichoel Lwson : en état de vagabouidage
dans lit rite St. Coasttait.-Renvoyé.

D'niel Gilchrist : assaut étan t ivre sur sa
lreime avec menace de L tuer, ]Os L'amIIeIn-
le et 6s. 3d. de friais, ou deux mois de pri-
sot.
. WJri/lian Rincy: ttrouvé Ci état d'ivresse.
Aniende 10. et 6s. 3d de frais.

Shepard Burchel et .Ters Veug/am, trou..
vés gisant dans la rite et Cot -ivr-sse.~.:Cn..
dlaméns chacun à 10 d'amendile, et 6 c. 3d. le
frais, cu deux imnîis de prison.

,aR.i TA.-Dinsi la " Lettre Je M. Phillips
à Lord Sh. w.- sry," sur la 1er lage. il itut
ire-SeresburIy.-A la fin de la miiêmlîe Lettre,
ligu avant- eimre, isez Cranimer au ieu do
Curammer.

N A ISSA N CE
Et cette vile, le 11 coutran, la Dame de M. L. G.

F.u eux.'u ie Lite.

D E C ES.

Décédée, en cette cille, t l'Asile de la Providence,1e
14 du coutrantî, à 4 Il. di soir, d'uie attaque d'apoplexie à
laqutellî e itît'i u arýjîîuurs MN.-rie :%orc'ciu, Soeuîu-

Noice, ui de 27 cits, *9 utuis eti1 jours, douît elle a
passé en religion 4 mas et 1- jours.

-- Au i couraisLt de la le 14 d courant, à
Il. du 'ilma~,oe sie, sour Matilde Daviguo, dite

SSîuri Mîadeiu-L, àii,3de 34 tcts, i1 mois ci lyjuuus,
dotit elle "ps Cil elg asio i 5 asis, 1 l'lois et 19 jois.
Elle' a sicoibé aps uelques heures de miladie. So'

coups fui transport, dimach après-iidi.ià sa Coimu-
nité li PAsile d(e la tProvidence. Les élèves du cou-

ventî et unu zraitliconittre des paroissictis de l1Lotgùe

Ition et cde leuri reconituissanec.Lee c'outéie se compfosauit d'à
peu prös qcuarante voitiuîies. Iier, le corps fut déposé

daslscae ucouvretina ept8~cle celhui cle lat Soeur Sico-
reau, tic site d'uu service conlunun, chante ci S lu. dua

Etn cette ville; te 14,rîiôLucde Caselet, veuve de fea
Mi. Lounis Lefebnre, en sont vivant mtaître cordonniier -des

.,ifTENT TOJN!! !

Ml }IERVEON & Cie., sollicités par des membrea

ar le uaare·e P.Aithur"~iun ASSORT1ISENT dleCO-
GNAC ei die VINS de quailiuêécdiverses, pîurset génuéreiux,

uî'lsse î'p~uiu îe ruul n ci os et en-' detn gros,

C'est l'occasion pour tes aîmateutrs et pocur le pulNic eu
éniéri..de lt'iui'nee à ces muétanges futi'stes et courrosfs,
ces mi.xtures decstrucures dus sanuiés les pIlae obautes.'

'etausst*'ca n; rcwiu pour -II iu clugt <e

uer. et à des mionuimts qui tie parmnetnième pas cIe
onnecr cuti iom à ceritaines boussons détériorésjuastc'.
ur esce.

~sdess..:.'îlM HEVÉO &Cie., eomîsdesr sue t
. .ntrnu$. 1 D4cmbe. .i.0



1IIELANGES RELIGIEUX.

A i Cle é.
E nSous iet en disp oiiibili' îîni itrè, bel OIGUE.
enacco-d et dans u étai parfait. 11 tsi le flmtie

gothique. à 19 pieds e ichaut, 12 le large et 7 pieds ci
profondeur. Les TUYAUN d, l'vnti onziii i dc mîétal
dlré ; un double id clelfs. et i în jeu de pei:les .out il,
nombre des accessoires.outre ving: vriatil:os d :je' îm-
sic:l u ont suit Péurnération: Grand Orgue. Diapason
double au-dessous de C G G. Diapason oucrt. îDiapason
d'irret. Duiciana. Principal.es louiizièmee t q nzio-
positions du Sesqiaieltra et de Ici Coriîete. Oruie de
Churur en Diapasoi d'arrt et j ftité. Oeàe cicfi !
avec diapason d'arrét. iDulciana. Pi tîinvIul. FüIé:'. tmo,-
petie. haut-bois. tremolo. et deux étouffiirs jiuxtia-p'sé's.

L'instruient plus haut décrit conviendrait à iiine2élis,
spacieuse,et est olert à lexamen de.s visiteurs a l'.teli.r
du rabricant, rue S. Jose pli, No. if.

Le prix en serait payé jlrtie co:nptant, le reste à
termes.

Le Soussigné tient en mainsnii assottiien: de PtIA-
NOS, MELiEONS, à 4, 4, 1 O5 ctaves, domt les prix
sont variés de £11 5 0 à .t'50.

SAIUEIL R. WARItEN.
Ionîtréal, !e 29 io'einbre 1S50.

AUX PRIX CO UTANT Ii16

Un iFonds (e Hardes Faites
ET DE

MARCiANDISES SECHES

Alena de s abl a ete offert au Pohilc.

Á9-3Î RUE ST. PAUL. 19
T E Soussigné voulant se préparer à recevoir nu grand
i j assortiment de HARDES FAlTFS et de .MAR-
(CHIANDISES SECHES. au piiniemps prochvaiii. désire

ndre le fonds de son éiablissement. AU PL COU-
TANT POUR DE L'ARCEiNT COMPTANT. à coin-

cerdu 25 NOVEBRE prochain uà 31DI.
Il fournira des preuives convaiianics que' les effets se-

i :t; vendus au prix coutant, après le 25 iîoveibîe à ridi.
Les personnes sont spécialerent jpriées de viit'r les ei-

lis quand même elles ne voudraient pas acheter. On
i tir montiera les marchndiises, piersadés qu'elles les
ich.ièteroiit quand elles les auront exainées.

C'est la plus belle occasion offerte aux acheteuis en Ca
namla. Allez voir,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR.

L. PLA31ONDON.
Montréal, le 22 novembre 185.

T E Soussigné désirant être inîslitiiteiur pour tenir une
éiole ciémentaire, prie instcmmnt Mesieirs les

r -mnissaires décoles qui ont besoin d'titi iisituteur qua-
Il pour une école élérneitlaiie, d'écrir imitIdemen1
à . ré,idence. i Monual, faibotirg Québec, riie Paner

--60.

IontniéalI.24 Sept.
PIERRE CHENNEVILLE.

li'e

N jeune homme gnîui reçoit dus ltçoins
de piano depuis dlejîx ans, offre ses ser-

ices rratueient pour un cerrain teu i,à
uuIte IFlhriuque qtui lui procirernt les moyeni!s

J., compléter son écication i mnsietîle. Pour
:is amtple information, s'dresser à ce Bii-

AVIS AUX INSTITUTEURS.
4Hhi i. ]LES COIMISSAIRIIS D'ECOLES de

la Paroisse de Ste. Elisabeth ot besoin
i plusieurs INSTITUTEURS.

Ste. Elisabeth, 26 juillet 1850.

INS T JT UIITION

POUR

LES SOURDS5-MUE TS.
-r 'ECOLE des Sourds-3inets maintennt émiblie sur le
-- Côteai St. Louis, auprès de la . lon e de Mini-
r t s'ouvrira le 16 Septembre. L'instruction seia don-

c durant dix mois et demi, chaque année, aux conîdi-
i s -'suivahnteus:

Pourla pension et l'instruction. sans aueunes fournitu-
s. cing piastres par mois, payables d'avance, par semes-

ti, outre la pension, on désire que l'établissement fctur-
.e le lit, pourvoie au blanchissage, au racommodagu-

- v'tenens et des chaussures, le pri x sera de sept pias-
-- par mois.
Les soins du médecin et l'achat des livres, ardoises, ca-

-'us, plumes, seront à la charge des parens.
Lorsqu'il sera constaté par un certificat que l'élève,
'partient à une famille pauvre, il sera pensionné et iuss

:it pour la modique somme de quatre piastres par moies
il n'aura rien à payer pour les soins du médecin et les

irnitur-s d'école-
Les Sourds-Muets externes, qui seront incapables de

cer, recevroUt l'instruction gratis.
Monttéal,Ce G Septembre 18W0.

E soussi informe les messieurs, id clergé qu'il re-
çoi d insi(eent de Paris et de Lyon le complément de

ses comimandes. ce qui com prend in a ssortim,îet complet
1YOlRNEM ENTS DTC.:LISE. Cl.ND)ELlERS E
C ROIN pour autels. iANCS ItEUV lES r &ACCL-

TENSOllRS, CHIASUIILES, DAL3ATIQUES, M [S-
SE LS.

Une grande variclé D'ETOFFES liR ODiS EN OR,
AR G ENT, SO.1i. etc.

Plusieu is mille livres de CIRE le bellequalité ; D'EN-
CENS,

Au(ssl in assortinent de VIN BLANC pour le Sr. -C
camesc E t., i.% ; E E ;ces vins sont recondales
par leur purete, et le prix enV arie de 3 à 10 pa gllln.

JH. ROY.
AMonuéal 5 Novembre 1850.

AM 1Til, Reliclr (de cette ville,. pr é-
1. L sente ses remerciiemn aux mesieurs
tii Clercé et an public en gciééral pour l'curagee
libélaqu eu'il eh au1-içil. etiiiii cequ'il leur Ci est d':u-
tant1 I h coi ain qu l t pu i aliser les ioysm dIe

se rlcihe en Ang- leterre d'où il p e e ,Fuwiie alin
de s% pet ectinner aux ateliels qui y exiistent dans la
br..n 'i exeice. Lt de piilree n même temps le
as 1 ilnan 1 tsietl àù l'ire 'a. j iler à sa Librairne les gavi e'

et Ic le r de piée uCite smie Idon il se plopose de

composer min fnlds dligne de leur :re oifert.
Son li b!smelnt deuera ouvert pendant son lalb-

seice, et les nchieteirs y seiont servis avec une égale
ponctuta lité.

3anitréal. 27 septeibre 1850.

GØLLEE 4GLTTE.T A î rtrée dtes élèv es ie cet étab1)l)issmentitl.
qii ost le premier et le principal des

CL:Cs D. ST. vxTEta" auia liet le 24 dit
coiranlt. r.e plan des utiodesse riivise en cing
anees, cisposé ainsi qul'il suit:

lére. Anné.-Elements cles deux lanîgnes
(.u i tLF ranlçais).-Arill éthmètic.-Iliis-

Lire sainte et cours rlitie .- llstoire an-
1i10tne (Cen anglaîs).---eraphie.

2mrp. .//nnée. -dyn oxe ls :leux lanzues.-
A rhillmtit tiiqute et premieres notions d'Algèbre.
de g mttiieirie et de dein linénire.-Histoire
(uit C 'uitd:t-Hlitoire Romîainle (vi lAilatis).

rcui lture et de Botaîiqie.- Style ópistolaire
et comi positions dans les deutix langnlties.

3.ne. Année. - Belles.Letl res et Rlhétorî 1 ne.
--Ahn,, bre ut Geomiètrie.-Tenule des lve

(em Aigt.tis).-H1itoîire de Friance par la m.

Aightis).-Etde cie la conltiitution du pa ys.-
Comt positions et discours dans les deux lan-

4me. Année.-Physiqi, Ciiimie appliguée

c. M écanique, e'c.-Astronomie.--Cutuposi-
tions dans les deux laiuties.
51me. Antné..-Philot)p1 hiie (logictiqe ni éWpy.li
sigue -ic :lora le).-- A rchiiteture. .- E'onioie
ioliîiquîe.-Compositions et discours dans les

deux ianues.
Aprèsavoir suivi ce conrs les élèves pour-

runt recevoir des lhçons die latin, s'ils le dési-
relit. Alors uin couir cdeu dexi ans est sufisat
pour donier unie connaissance approfondie de
c-tte lanaue.

Pediciaint les récréations on obligera les élè-
ves à parler la lhngue anglaise autant que tos-
sible :rien ne sera nrglig por assurer leurs
progrès danis les deux langues. Toits lus mois
il V aira ides séances ou soirées scie nitiqties.
Pour forier les ièéves ai débit, à la déchtuia-
tion. etc. les rciln penses seront accorlées à
ceux qi uiront pirésniité lIirs iatières de la
ma: nière la phus satisfiaisante.

La Ml usique et le Dessin seront eiseignés à
ceux qui le désireront.

CoNDITIONS PAR AN.
Enseignement et logement. . £3 0 0

Piano...... .. ... £3 0 0
M nsique

Les autres instruments £1 10 0
Dessin. . . . . . . . . . £0 5 0
Abonnement à la bibliothèque. . £0 2 *'

Liuniformie est iii habit de drap bleti à col-
let droit, butitonnait jusqu'en haut par tuuc
rangée de bohitonsjailnes ; ceinture noire.
Ev. E. CH MPAGNEUR, PTRE. Directeur.

REV. A. ''titIsAUDItcR, TRE. Procutreutr.
Montréal, le 17î septembre 1850.

CONTENANT
0NE sàRIE DE REPoNsEs Aux QUESsTloNs xItsERÉEs

DANS LA CIRCULAIRE DU SURuINTENDANT
DE L'EDUCATloN, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

E liT ouvrage est maintenant terminé et offert en veite
chez tous les Libraires et à la Lilbiaiie dli Soussigé.

L'ouvrage foi-me un Volume format in-12, contenant
200pages.-

Le Soussigué a cru, en achetant le privilòge de cet on-
vrage pourlu publier, se rendrie utile aux Instituteurs, et
au public enc généial, et il âse espérer d'en obtenir un
ornpt tdébit.

P. GENDRON,
liMPlUit R si-LinRAiiRE,

No. 29, iie St. Cabri el,
Vis-à-vis luHôtel de Nme. St. Julien.

Montréal, le 9juillet 1850.

CURRICULUM LATiNCIM

AD UsUM JUvENTUTIS.

ES Soussignîés viennent depublier, sous ce titre, deux
volums élégmienit reliés et contenantiti u choix

des principaux Ctlassiques latitis, nC )prose et eni vers. Le
volurne de prose c .n1tient les extraits suivants

Extraits de Corniusitq Nepos.
Les 3c, et 4e livrer i, Quinctîe Cucrce.
Quatre livres des Coimentaires de César.
Cicéron sur la Vieillesse.
Ciceroi sur 'Asifti-.
Vie d'A gricole, par Tacic.

Prix 6 3d.
Les nêmes extraits se vendent séparément, il des prix

qui varient depuis 9d. jusqu'àli t. 9.
Le volumne de Poésie contieint :

Les 3 premiers Livres de PEiéide.
Les Géorgiques de Virgile.
Les Odes d'Horace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. 6d.
Les traités séparés se veident ls: 6d. oic la 9d.

AîNMouit et RA uin.

BIELIOTHEQUES PARDISSIALES.
E lS Sontssigues cuit l'hîour dt'i'annoincîe
aux M M. uit Clergé et à toutes les îler-

- m oies gliii s'inîtéresseit à la focdation
des Bl13lITHQUElS PARIOISSIA ES,
qu'ils out iiiiiCnteint eu entte iin iassortinenl
"Ml d (rale livres, puibliès avec apliroba-
iioui de plusieturs Archeveques le Frnicet c
luien prores à répandre l out île hi lecture
da lus campus gns. Les collections ati-
van tes sont partout l ignes de leztr itintion:
Bibliothèque de la jeiunesse, foraint IS ,îCar-

tonné, 100 volumînes dans la collection pour
£3 0 0:

Bibl>itque instructive et uusante, foriit
in- IS. 160 votmiies solfhliitieet eirtonntiés cin
130 votues polur £6 .

l enfin:
Bibliothèquel etloliqiue ute Lille, fotrIIaIt iii-

18 0,.-1-60 volties so(lidemet eartm Is 'il

215 volitnes. pour la collection £10 0 0.
Des catalogues de ces difi'rt [colIectiois
seront donnés grtluittemen14 I it ceux qui enit
er'ot ltt la dcIIaunlde.

El. R. FAB11l'r Er Cir.
Iliue St. Viucent, No. 3.

Mont rnic le 9 jnil lot IS 50.

E Lr litiont, at-i itée les l'ilt-
. tRE. ni LA 31 Essi, 'ts nEs ntiN-

Cu M.S, CiJEMIN DE .A CRox, ETC., t, a'et lolie
relii' U ru.

Prix 7s. 6d1. la douizaine.
A venire chîez

Moitréal, § E. f1. FA 3l'ET Cm.
2 Avril IS50. iRie St. Vincet. No. S.

LI VRES NOUJVE AUX
PIUR DISRIBTUTTON DE LPIX.
F.S Sossig offlIrent mnainen-ait vente, un assor-
liment consideérable de livres. NorEu.E)i :IT

REçÇUs et. propîrues à être doniésen pri.X su à former le
fonds di'une bibliothèque tic pierroisse. 'ous ces livres
sont sol idemncit ruelids oi cl éai mnenmCiit eartoiinuts avec il-
lustrationîs.

PRtIN TRES-.\lODÉlhÉS
--. A U SI : -

Un choix tiès varié de LivREs D [r'tIcREs avec re-
liures ordhi: aires et autres.

On prend en payement des

I. R. FAlRE ET iCr.
Rue St. Vincent, No. 3.

21 mîai 1850>.

IMAGERIE NOUELLE.
ed u erion rie p.r.

ES snussignés viennent de recevoir. de France,
25,001 feui:lles, ' 1 AG C R assorties île grandeirs et

nalités, quîIls oflrent a 7-16, 1216 et 3010 les 100 feuillcs.
I-. R. FABRE c-r CiE.

Rue Si. Vincent. No. 3,
21 mai 1850.

NOUVEAUX

Pour M!M. du Clergé et altres,
Rieçus dernitèuemrnIt de Paris et a eîIre

A L A LIBRAIRIE DE
E-. 1. FABRtE Er CIE.

Rue Si. Viicenit, No. 3,
21 niai 155.

SES Sociétés de Tmpériance 't de St. Jian-laptiste
tpoirront se piocurer une stv t ut de<le u ir Pation St.

JE AN-IA P'1'TIT cis'adressant au rituzasiin du Sous-
signué'.

C. CATLL-:L.
Rliue Notre Dame, pièsde nsecours.

Moni réal, le 4 jiuin 150.

M ANUEL
DES

Soelété~S de Temnperance,
DEDo I A LA JEUNEssE DU CANADA,

PAR tE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.
E solissigié a Plhonnctur d'informer MM.
les curés. Marchands et institiuleuirs dle la

campagne, etle public en général, qu'il viet
de terminer la troisième édition dle cet ouvra-
ge de l'A pttre de la Tempérance ; elle est
maintenant en vente chez presque toucs los
Libraires de Montréal et les Marciads de lt
Caminptugne.
Cette édition est enrichie dcl POTRA -le
'auîltenr et d'une NOTICE BIOGRA PIH IQUE 
et tc se vendlra qie le mméne prix dles éditions
pr.cédLentes ; le livre est solidernent relié,
étaut destiné à être introduit dauns les écoles
comme livre de lecture

- J.-B.rE. ROLLAND.
Moteal 28 décembre, 184-9.

ATTEN170N!!
LA CLEF DES

PRINCIPALES )IFFICULTES
DE LA

GRAMMrATRE IFR[ANCAISE,
OL COURSs uRAisoNNvE sUit LA GRAIMMAME FUANç.AisR,

Le même qui n été dIonné avec succès durant ptsieurs
années en SOIXANTE. LEÇONS, par

CHARLES TIlUi3BERTr LASSISERlAYE.
DÉDir, A LA JF.UNESSEh CANADIEtNNe,

A endre à Montréal, chezT . . Rolland, imprimneuir'
Libraire, rue St. Vincent.-Irix: 2 sch.

AUX CDMMISSAIRES FElCOLES.
N M. Bonnal,je.ne Français âgé le 2 lans, ofre ses
services comme Instituteur. Il a été formé dans les

Ecles Norinales les Frères des EcIes Chlrétienes de
France, et a r"çu de 'Université le Blevet de capacits,
S'adresser au Frère Directeur les Ecoles Clii étienncé à
Montréal.

F cROM E, Horloger, - 3 portes le iPé.
Mnr,24. vêch.
Montréal, 24 Sept. 1850.

.ATIONAL LOAN lUN .I.FE ASSURANCESOCIE'lY.

SOCIl'TÉ NATI ONA LE D'ASSUlìANCR

SU(R LA VIE
'E

LONDRES.

IIANv. o'EuR E OuRi .A VEUv ET L O.I'IIELIN.

CAPITAL-UN DEI MILLION STI:RLING.

26 CORNI I l L , LOND)RES.
URAX17 G RA Nl)D R U i ST. .IACQIES,

M\ONTl'EW XL.

.UR~EAUJ ' LOCAL.
BENJ. . H lES, Enct., Puf:sinî-r.
A. LA IICQUE. EIe. 1. R. FABRE, Ecît.
IL L. ROIT'Vl, Ec:em. W. LUNN, Eait.

dEDEICINS CONSU LT[ANS.
F. T.X IA DG LlEY, F.ct.. MI. D.

'. R. STrAlRECR.. AGE:NT GEN El). POUR L'A-

E avantages que cett' linstitit.in till're Ilu idic
,onti nombreux et inpourtni.s, ei ls tu d'assurace

aussi réduliits iue lai surt.té des acsicréa et dc la société le
euvent Ci permetre.

Voici quelques-uns dles avantages tous particuliers
qu'ol're cet te sociétà a ses assuris:

2v. L'astré a droit iempriu nier ditBureuules cieux
ticis des primes par lui payées ipar cela n'a pas ILà crai-
die L'esre tibrc d'abinoner sa police, ftite de moyen
d en payer les pnimes anmuelles.

1 I . Une miioiti de la primne des cinq preiières années
peut être payée par les liillets proinissoires des assures
eux-mninies.--Ces Billits peuvent tic pas êtiejutyés, mais
ils pieuvent demeurer à inért. entre les mains de lia
société, et i la iort del'astiré le iiioitait en sera
déduit d' celui el, la police d'assurance.

3 z . On lue fit ri npayer pour les droits île Tim bre
in pourI 'exaien nidical.

4- . Les Bonis sont repartis annuellementi entre 1-s
assuré, soit en réduciion dans le tauxdti la prime
miuIIll', ou i augnientation( le li sommne assurée--et
cela -au choix que pourra faire connaitre annuelemnent
l'assuir. après avoir été assui- pen.int quatLre années, si
la qul-le cpoque le B3onuis pour les dites quatre alnées
lui sera payé-e-t dei là tous lis ans.

5 a . i lloutra 31 .îoiirs Il- grâce pour h lpayement
cai lde la prim,îe de police, c'est-à-dire,. que l 1 poble.

i 'n s. ra pas Iéritiée sài le pltyeimient s'eu l'ait peiilit les
trntejours qui suivent celui où ce payemcîenit anuutcel cîu-
rait il être fait.

6 . i bureau général pour l'Amuiérique rnituiuannique
ilu nord i'aliyt é etabli EN l'.TT UVl. l'a is scu-

ilanices serontIs eepées par l'A ENT' G ENlAL et
les Iplieu s i nées il: sic:L'.

Le bureai s' eni bl-ra régulièrementiu slocal indiqu
ci-tits et lus u<fl iris poil' t provilire y seront condui

tis de suite au gril alvantge d eassurés. U des mîu-
decius conuilain s trouvera atu bu e.c itous i l jour.s.

Oui accordera dus prêts it oi pa-uyier.u les policeus epi-
reils de suite au ilit buéruesisisér ce ille.

Ontpourra se procurer d brochurs explicatives île
tout ceiqui air:apport àl Cette s ideii:n icque
des formules entblanc et toutes inforitions quelcoutiîes
,ui bureau à .lontiéil et dl-s Agenis parlotuie la Pt ovinice.
auxquels on ildevra s'adiesse 'leur faire ses deianes d'as-
Sur.cinee. c.

Montiéal. le !2 mars 18S50.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
SR. C. H. arrivé deIpuiis peu île jours de Sai-Finu-
. cisdés. (Californi 1 ) dé-ire tinvier ne placP I'INS-

TITUT..UR. il i déjà tenuli use éileI ultni-rîair,. dais
le iric e QuébIe' voilà plhi'tiurs innilées puidant lus-
pace e deuiex nis. S'adresserl M. Louis iF'lamoiduiots
rmarchand.i u, St. Paul,, Nou. 122.

Mut dal. 27 septembre 1850.

SOURCES DE P 1OVIDIENCE.
. GElR MIN quuionuit l'établissemeildes
liA[INS E.U\ MIE (tAL.ait t le noul-

<eu Vile au uile Plro idenuce. dats ilia. s cde St. Ilya-
einith,. iniformeu t- publie qlu' soit utabtisemen~ut <-ra ihuvert
au lilNIIlRit JUIN pruchain, et qu'il pensionnera à sont
Illle.:riur u- ripor x i[idiré.

St. Iliinh' le 17 mai, 185).

I) CI A NOT. Profeser de fraçais, ltîtinî, rhé1ttori-
,T que. bîelles-ettres, e-te. Coin îles rtues Dorchies-

ter et Sanuiiinet.
Moitréal. 9 Nov. 1850.

IMPRESSIONS TYPO[GRAPHIQIS.
On imprime à cet établisseument :

Adre.sses,
Caivcs de visite,

Iiivitationis,
Circulaircs,

Et Jobs de toute espèce, c3Xcu.
lés avec soin.

Sclresser à l'imprimerie des M1lTAelc:

ETABLISSEMIENT DE RELIURE.
Cout des Rues Noteckme et St. Viuceni.J E Soussign. noir satisfairi l'aîiente de ses
j no:nlbretx am is, 'vient le rouvrir son

A TELIEM R D E R E1IEUIRE
à l'endruit ci. ds.ulsignó, ou il est mainiern:
prét à recevoir tcîtes le- ,commandes tJans s
branche qu'on voudra bien lui conlier. Il apportern
à se-s ouvrages une autention et une exactitude
qui lui mériteront l'eacotagement pu>lic.

M. Z. C. aura toujours en imaine toutes les
oiirnitures pour Etoes, telles que Livres, Papier,
ln:izre, Plîiues, etc. eie. ec.

Z. CHAPELEAU.
îTontróni, '2 niai 18.1.9.

1o1u (es ruCs
NOTRli-DA l\-IIE ET ST. VINJCINT.A . T de couveau seis prnliiues que lotit

son énlissemcti est réuui aini.s ce nou-
venutl local et qu'il a toit--.lbil al unbri 1 aîîtlsion is -.
îic mngaisin de . rue St. Paul vis-a-vis lu
PInee Jaicq'ue 1quartier.

11 attend inte<saimiment pair les prorchnin-is nri-
vanWes, unit ICII î' A O RTlMlEN TIe MON-
TRES, BIJOUT'ERIES, articles de goût ete-,

.~ontréal, 26 mai.

COMPAGNIE )'ASSUIANCE
suit I.A

VIE DU CANADA.
(CnadU Lije ./hsurance Company.)r

NCOul tftr IPARACTE nU rA N

CAPITAf- 0,000.
31JRE:AU PRINCIPAL, rAiLTON

JOllN YOUNG, Mein., Vic-PnEsîEx.
E- ItDix-huit Directeurs.

THOMAS N. SIM . jNS, Eer., Seciétaire.
Jiireanî, Local, ,Ionlréal.

LX'l ON. J1OS Ell BliIlIliET, P>résidenit.
JUJIN G. MACKEiNX Eer., V'icca1résident..

Directeurs.
W'lLLAMr WORKMiSAN, lier.
WilL.;lAM LYMIAN, lEer.

i. CARI lt. '.ler., 'M. P. P.
IlE W RA3SA Y, Mer., Gérani.

ConseillerL .7,--L'lln. L. T. I)RUMMOND, Sollid

l r itre MA/icl-A IRC 1f1 BA 1L D) 11A L L, %ILD.
Secr-étaiire-~Tî Ol AS RA3A Y, EIer.

QUsnsîc-./lget---H W. WEiLCtIlEcr.
./rbire .Médical--Le Dr. 310k1I N.

GERANTS DANS l.AS-CANA DA..
Sore. -1-. I hrrower, ier. Melbourne-Thos..Taiii, Een
SI. rhurelis-Franik Fia- Si. Jfycinthe--oicer derishl .

la ikuvère, }I e.w
St. Johns--Charles l'ici ce T'rois-Rivires--- Jhn Ro-

ecr. 'bei son, lcr.
J1/unlinîgdon--R. B. So- JHimeksbirry--Georgesilamil-

mer ile. lier- loi. ler.
B iaale hiF. Judd. Eer. Duhtiîci-Wmiii. Baker, Ecr.
Sherbr'ool:.-Wm. iitchie, icr.C ETTE Coz. r est prête à effectuer îles ASSU-

.ANCES SUR LA li., et ài se charger le roule
tralisaction dépenduice île laI ileur i île la idurée

dle l v iiiiehman, isi qu'à accorder u i àacheter des.
.'ininitésa ir des liUrcirsioins du ioule spèce, comme
aussi des Survi as et d's I)otatiiuios.

Fl"sus îles divrSavatagei-s iqu'oieit lis autres Coin-
piagis, les diel cirs de ceitt Coumpgnie, plaçant les
primes <ais la ào pnoice 'i u taux dl éro' cornposé
bien au-dissuI île ceiii qu'on pcut olieiir dans la
Gr:nbsir -irge, e' trouîvent en é.t die pruinereuune
réuiictin très-cisi.lérable' titi l'il garantissant des
asurilicc:s, des eiurvivaices. et d1s do îatiolis pour un

moindre pii iiiitiCic ueil u i t n moii ndireprime :aiiiiiell ,
accodncc t(ldes Asuros ngineiies snit. iiniédiaites
ou différéespour toute sonîccue placée nt:ire l.ire ainiîis.
Il upeIvet atissi inienilitiner laî pisi;iuiî locale' de la Com-
p-igni . cu i -n étantui d'îunei liciiurtanec' particulière; îci etux
uigi ieuleni't fire tJliuer des ;sSIrane aittendIuil <ie
ec[e positioni peinet ac s:cirés d'c.'îî-exer in icitrile
sucr li npai.ie, et i fclite l'acepatiol d:e r.sque sur
s s i.dividas inis, ainsi que le prompit règleient des ré-

chiin:îtionus.
Les assurances peuventi s' lfecituer, Av i:c oi sas

pairie.ptioin ux lroits de la umagi; le's prims
Iiiut sie 5 paye-r pa crsewtts si.auls n triesi-
irl .; et le systen , e ,emi-cr-idî iyali té lo'é par
le Bureauii. ,i fì ra idi ipour ui- uumoitié des SEPT
premières lprieit, sais iirauri- garantie que la l'olice.

PRuME A.NxUsI.Le tout U snîent £100, 'rUTEs LA
n Dg E .A vi:.

AXge. Avec les Sans les ei-Crédit.
plofits. pilaits.

15 1 13 1 1 i 5
20 i 17 - i 9 !I

25 2 2 9 . 7 I 17 6
30 2 9 3 2 ) 2 2 2 H
35 2 16 7 2 6 4 2 9 2
-10 3 2 2w4s 2l17 6
15 3 17 1 3 -1 3 .
50 13 1 3 17 Il 4 I 4
55 517 8 -îh9 1 3 4
60 l 7 10 10 6 9 11 6 13 2

ii ruTra, I ls compt;n. que I.-s ta ci-des'.s
il 'assimain ce pour Ili vi, sans pr vii pciplion, e kmiIi-
crédit, soît rri.Us ni r e les tarits similaires d'an1cun
aiutre lsir,,î iuqui offre iii timini d'usrer en Ccadi,
tanidi qui. L-s assuires lic pat ic ii auroit part aux
irois quart, il tous h- profits de eute branche des irf-
faires de la Coniicp.gie.

Priite annuelle pour assur r 'le ainic île £100, soit en
cas que Pssiiré mi:ire avit l'uiiiniidre unti tige på-
cilié, SOit lorsuil tuindra cet âge:

AGE A AITTrN)lll'.

50 55 0 65

20 2 1.1 2 2 5 7 I 1i 10 1 16
25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2
30 131 2 3 12 .1 11!7 2 11 S
35 6 12 3 I 15 5 3 1 9 3 2 9
-10 o 12 9 G 15 3 . '8 r 3 18 Il

10 13 2 61 .5 5 1 6
z . 10 14 11 l 7 1t 5

S- Il 9

Le ,ureiu, à Montréal, est au a. 27, rue M. Prun-i'
çoiis-Xavier. On peut y obteniir du S-ecrétaire, Th'nias

inisacy, écr., ds ttarifs, pcruspectu-, formules le de-
niaude. et toius autres rensîigîînmets relatifs ui systéine
de lai Cunpignie, ou à la pratiiue des asuiz uaces sur la
vie.

Mlontréal, le 5 mars 1850.

C ON D IT IONS:
On 1 S'abonne pas pioir moins d'un semestre.
Les abonnés qui Veulent retier leur souseiption, doi-

%'ent len dil Onner- avis it iioLis avant l'échéanice Ili nhies-
rie ou del Pannée courante, à moins d'uile conivenition
<uiil en dispense.

TAUX DES ANNONCES.

Six lignes et nu-dessous, Ire insertion, . . C0 2 6
Chise msertion su0squenie, . . . . 0 7
Dix lignes et au-dessruis, Il-e insel tion, 0 3 G
Chaque insertio stlséquenite, ... ... 0 11
A u-dessous de dix lignes, (Ire inscurt ion) chaque

ligne, . . . . . . . . . . . . 0 0
Chae queiiicii uen pite, par lgne, . . ) 0 I

L'on traite dce gi é à gré pour les annonces fréquentes
oui qui doivent paratc lontems.

1LT Les huitnones non ecmplgnécs d'ordre seront pu-
bliées jusqu'à avis contraire.

AGENTS DES MELANEES RELIGIEUX.
NlONTntfAiAr., . . MiNM. E. ILR. Fabre et Cie., Libraire
'Tiois-RîviråInF., Val. Guillet, écr., N. P.
QufEcir. . . . N. 1). Martineuii, P>t-îu., V.
81.E-. A NNE, . . M. F. Pilote, l'tir. Direct.
Rivirini ULou, M. L. Iaribeau.

S-r. A1 ANs, . M. IIIl. Aliutii.
Bureau de liédaction: Maisoni d'Ecole près de 'Evê-

ché, coin les rues NMigioiin et St. Denis.

JOSEPI LAROCQUE, I:E,
Redateu-en-her(Evêché dje Montréal1).

litirnitMEm un: JOSEPHI RIVET, Coin des ries Mignone
et St. Denis.
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